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Les Italiens payeront le pétrole
moins cher ; 1 Etat dégrève.

Le gouvernement avait à choisir
entre le calé, le sucro et le pétrole ,
trois denrées qui sont , on Italie, deux ,
trois , quatre fois p lus coûteuses qu 'ail-
leurs. Il a commencé par le pétrole ;
nous disons « commencé », car il est à
souhaiter qu'il ne s'arrête pas sur un
si beau chemin , où il s'est rencontré
avec l'opinion publi que, qui ne dési-
rait rien autant que le dégrèvement
du pétrole.

La réduction du prix du. sel laissait
le public assez indifférent ; il n'en
aurait guère tiré do bénéfices, ot lo
gouvernement y aurait perdu annuel-
lement 17 ou 18 millions , sans qu 'une
plus forte consommation do sel vint
compenser le dommage subi par le
Trésor. ¦

Quant au sucre, l'opinion publi que
est encore flottante. Faut-il dégrever ?
Faut-il au contraire continuer à pro-
téger? Les économistes italiens pen-
chent en général vers cette dernière
solution. L'impôt surlesucre , disent-ils.
est le rempart do la production natio-
nale , et M. Massimini, le ministre dea
finances, a manifesté la môme opinion
lorsqu 'il a dit ù la Chambre que le
moment n'était pas encore venu de
modifier le régime fiscal du sucre.

L'ensemble de la population, c'esl-à-
dire la masse des travailleurs, ne ré-
clamait pas non plus le dégrèvement
du café , qui , on Italie , est une boisson
de riches.

Le gouvernement a donc étô heu-
reux dans son choix, et les contribua-
bles lui en sont reconnaissants. Et il
arrive co fait curieux que la mesuro
votéo, en même temps qu 'elle souti-
rera moins d'argent aux contribuables
en donnera davantage à l'Etat. Voici
pourquoi. Depuis quelques années,
l'imp ôt sur lo pétrole baissait a vue
d'œil ; dc 36 millions il est descendu
à 30 millions. La cause de cette cons-
tante diminution dans la consomma-
lion provient do l'impôt exagéré qui
frappe le pétrole. Aucun pays cn
Europe n 'a un impôt aussi élevé :
48 fr. par quintal. En France il est
de 10 fr. par hectolitre , en Allemagne
de 6 fr., au Danemark de 5 fr. 80, en
Roumanie et Bulgarie de 5 fr., en
Suisso de 1 fr. 25, dans les Pays-Bas
do 1 fr. 16. Les pays où cet impôt est
lc plus élevé, après l'Italie, sont l'Es-
pagno (37 pesetas par quintal) et
l'Autriche-Hongrie (11 couronnes), ot
encore ce]dernier pays doit-il protéger
sa production nationale.

Il était temps, cn Italie, de réfor-
mor ce régime fiscal , pour le bien des
contribuables ot celui du Trésor , car,
si, dans ces dernières années , l'auto-
mobilismo et les emplois industriels
de la benzine n 'étaient venus au
secours du fisc, le produit de l'impôt
sur le pétrole serait tombé plus bas
pnc.nro

Il est à remarquer toutefois que
cet impôt reste encoro trop élevé , si
nous lo comparons aux chiffres cités
plus haut. Il sora oncoro de 24 îr. par
quintal. L'Etat perdra à cette réforme
16 millions par an , mais cette perte
sera réduite de beaucoup, croit-on ,
par l'augmentation certaine de la
consommation.

En France , au sujet de l'affectation
àes églises su culte , oa reste dans le
statu quo.

Mais qu'est-ce que ce statu quo ?
D'après la loi du 3 janvier 1907,

les édifices publics du culte sont
laissés à la disposition des fidèles et
des ministres du culte pour la pratique
de laur religion. Los cérémonies reli-
gieuses peuvent donc ôtro faites sans
aucune autorisation préalable.

Mais la désaffectation peut toujours
etro prononcée conformément à l'ar-
ec 13 delà loi de 1905.

S'effrayer de la possibilité de cette
désaffectation , c'est, dira-t-on , mettre
Jes choses au pire. A supposer donc
que lc gouvernement , craignant la
révolte des consciences, ne traduise ja-
mais en œuvre ses secrets désirs, il no
reste pas moins quo l'état actuel est
précaire, parco que , si les églises res-
tent ouvertes au culte , l'exercice
même du culto dépendra de l'arbi-
traire du maire, et l'on sait quo les
petits maires radicaux de France ont
su composer un joli musée des suppli-
ces. Pendant les réunions du culte , le
droit de police est tout entier aux
mains du maire. Lo maire pourra
toujours intervenir pour mettre fin
aux réunions cultuelles, c'est-à-dire
aux offices. Il pourra dissoudre l'as-
semblée s'il se produit « des collisions
ou des voies do fait ». Les sectaires
ont donc tout à leur disposition pour
empêcher les services religieux. Ils
n ' auront qu ' à soudoyer quel ques
apaches qui iront faire du tapage à
l'église, et lo maire, ceint de son
écharpe tricolore, prononcera que ,
dans l'intérêt de la paix publi que ,
l'église sera provisoirement fermée.

Le statu quo signifie donc que les
églises sont à la merci de la canaille
et des tyranneaux.

Dans la discussion politique qui so
poursuit au Reichstag allemand , on a
vu se lover hier le baron de Hertling.
L'intérêt a aussitôt grandi . M. de
Hertling avait la réputation d'être
bien vu de l'empereur et du chance-
lier , qui en auraient fait volontiers un
président dn Reichstag, et les élé-
ments démocratiques du Centre s'éloi-
gnaient un peu de cette notabilité si
bion vue ù la Cour ©t dans les cercles
gouvernementaux. La défiance avait
encore augmenté lorsqu 'on avait en-
tendu dire quo M. dc Hertling, avec
les archevêques de Munich et de Bam-
berg, songeait à constituer un parti
catholique gouvernemental.

Le discours qu'il a prononcé hier
met à néant toutes les espérances de
scission et montre encore une fois la
belle unité du Centre. M. do Hertling
a montré qu'il était cn communion
d'idées politiques avec le Centre.

Il a lait une critique modérée mais
très fondée de certains passages des
discours de M. do Bulow. Il a montré
qu'il eût été facile d'éviter la disso-
lution du Reichstag et d'3rriver à
une entente pour les débats en troi-
sième lecture du budget supp lémen-
taire des dépenses africaines. Il a
suggéré que , dan3 les questions éco-
nomiques, le gouvernement devait
trouver un moyen terme et que 1e
Cenlre s'y rangerait. « Nous ne par-
tici perons pas, a-t-il dit , à une poli-
tique d'amertume et d'opposition
systématique ; mais nous continue-
rons notre politi que passée quoique
nous ne devions plus compter main-
tenant que sur nos propres forces ».
M. de Hertling a pris occasion do
cotto déclaration pour regretter que
la paix confessionnelle ait do nouveau
été troublée et qu on veuille jeter le
peuple catholique dans l'opposition.

Ce qui nous réjouit dans le discours
do M. Hertling, co n'est pas tant
l'excellente inspiration qui l'animo
que l'assurance qu'il donne» que lo
Centro apparaît de nouveau commo
un bloc sans fissure.

Nous avons signalé , l'autre jour ,
que lo Conseil fédéral allemand avait
refusé à la Diète do Brunswick lo
droit de choisir .son duc dans la per-
sonne de l'un des fils du duo de Cum-
berland. .

La Diète n'a plus qu'à désigner un
régent. Mais elle n'a le droit de le
prendre qu 'au sein des familles ré-
gnantes de l'Emp ire. On pense quo lo
choix tombera sur un cadet de la
Maison de Prusse. C'est ainsi que
Guillaume II fait arriver l'eau sur
son moulin. Les fonctions de régent
sont grassement payrjes : un million
et demi de francs provenant dos reve-
nus des domaines confisqués aux Cum-

berland et un million six cent mille
francs provenant des fonds des cou-
vents catholiques supprimés. Il ne
suffira pas que lo candidat soit de la
Maison royale de Prusse ; il faudra
encore qu 'il ait une conscience très
large.

Fin de comédie
(D» aoir» t«rM»poad«BL)

Paris, 3 mars.
Pour mourir, la petite communauté

de la rue Legendre a choisi les appro-
ches do la mi-carême. C'est montrer
un sens parlait de l'à-propos. Seul le
mardi-gras aurait pu convenir aussi
bien ù cette fin d'un schismo dans un
éclat de rire- Subite apparition d'une
créancière trouble-fête, intervention
comique du recor3, — o l'affreux
recors, dit Beaumarchais, la plume
fichée dans sa perruque »;  — sans
parier de certain épisode qui est un
plat do gauloiserie tout assaisonné,
rien ne manque à ce dénouement
pour en faire un acte terminal de
vaudeville ou d'opérette.

Le soi-disant « Monseigneur » qui
pontifia , deux ou trois dimanches,
dans l'ancienne chapelle des Barna-
bites , n 'était pas, à Paris, un débu-
tant. Il v a quatre ans déjà, co prélat
cosmopolite, ordonné prêtre à Berno
par les vieux-catholiques, devenu
évêque aux Indes , nous no savons
par quelle onction , officia boulevard
Péreire. Déjà il avait sa petite église
à lui , et il se donnait le plaisir d'y
figurer mitre en tête et crosse en
main. Mais tout se paie, en ce monde,
et il lui avait fallu débourser , ou plu-
tôt il lui avait fallu chercher qui
débourserait pour lui. Il avait trouvé.
Une dame H... avait fourni 3000 fr.
Ce n 'était , à vrai dire, dans sa pensée,
qu 'une avance- Elle était prêteuse,
non donatrice . Seulement quelque
confusion se fit , sans doute, dans
l'esprit de Mgr Vilattc , qui, peu de
temps après , quitta Paris en négli-
geant dc restituer à Mrne R. son
argent.

Peut-être cette confiante personne
avait-elle oublié ce départ à la cloche
de bois ct sa créance même, quand
les cérémonies dont la plaine Monceau
fut le théâtre jetèrent aux échos de
Paris le nom de Mgr Vilatto. Elle
retrouvait son homme. Allait-elle re-
trouver ses billets de banque ? Nous
ignorons quelles démarches elle tenta ,
et même si elle essaya de procédés
dip lomatiques auprès d'un person-
nage qui s'était montré à son égard
si plein de désinvolture. Nous ne
connaissons d' elle qu 'un acto de
guerre : un huissier , accompagné
d'un commissaire , s'ost présenté chez
Mgr Vilattc , ct lui a fait , selon lo
terme légal, « commandement ». A
quoi le prélat , pour de trop bonnes
raisons , apparemment , n'a pas fait la
réponse qu'il aurait fallu , puisque
l'huissier a saisi sa crosse et sa mitre.

Presquo en même temps que nous
apprenions cette mésaventure du
pseudo évoque , nous lisions dans les
journaux la démission de M. l'abbé
Roussin , son « bras droit ». Et sous
quel prétexte co précieux acol j-te lui
faussaiHl compagnie ? M. Roussin
invoquait l'excuse la plus banale et
la p lus transparente : il se retirait
pour causo do grippe.

Voilà ce qu 'il y fca de tout à fait
convenable , cc qui n'a pas besoin
d'être expurgé , dans cotte fin d'uno
comédio sacrilège. Un ingrédient de
grivoiserie s'y est ajouté , qui fait la
joie des boulevards. Il y a quelque
trois semaines, le jour du mardi-gras,
une fillette de quatorze ans disparais-
sait , et ses parents , désolés , crai-
gnaient pour elle le sort de la malheu-
reuse Marthe Erbelding. Or, la fugi-
tive s'est retrouvée , uno quinzaine
après , chez un jeune homme qui cu-
mulait , auprès de Mgr Villatte , des
fonctions multip les : valet de chambro
ordinaire , enfant dc chœur, au besoin ,
et, à l'occasion , bedeau. Donc , c'est
complet, et jamais, bouffonnerie no

fut mieux cuisinée. N'oublions pas le
duel manqué, qui a failli faire inter-
mède, comme , dans Monsieur de
Pourceaugtiac,l'entrée des matassins,.
La mascarade finit ù souhait, non
précisément pour le « premier rôle »,
qui reste aux prises avec une créan-
cière oubliée , tout à coup surgie
comme d'une trappe , mais pour les
spectateurs, pour ceux qui n'ont vu
dans l'entreprise de la ruo Legendre
qu'un spectacle divertissant et aussi
pour ceux qui cn ont gémi- Ils se re-
vanchent de leur tristesse par un peu
de gaité. Mais peut-être feraient-ils
mieux de s'attrister jusqu 'au bout.

Pour les catholiqaes de Fraiice
Berne, 4 marée

Chacun sait que le clergé catholi-
que de France a été dépouillé de l'in-
demnité que le Concordat loi assurait
en compensation des biens ecclésias-
ti ques volés et engloutis par la grande
Révolution.

Chacun sait également que les évo-
ques ont été expulsés de leurs rési-
dences et quo les séminaires ont été
expropriés, comme les couvents, les
collèges catholiques , etc.
• Mais ce que chacun ne sait pas .
c'est qu'il n'est pas permis, en Suisse,
de recueillir de l'argent , parmi lea ca-
tholiques, pour secourir nos coreligion-
naires de France.

Voilà , du moins, ce que j'apprends
en lisant le Bund de ce soir. Un cor-
respondant bruntrutain dénonce au
journal radical le concert organisé, à
l'église Saint-Pierre de Porrentruy, en
faveur du clergé français dépossédé.
Cet opôtre de la liberté demande que
le gouvernement bernois intervienne
contre une œuvre de charité, considé-
rée par lc fougueux correspondant
comme une « provocation à l'adresse
des autorités d'un pays voisin » !

Pour de la tolérance , c'est parfait ,
n'est-ce pas ?

Notez que lc Bund n'a pas réclamé
contre les collectes publiques, faites
dans la cathédrale de Berne et dans
d'autres temples protestants, en faveur
du mouvement Los von Rom en
Autriche.

Or, il est avéré que la campagne
anticatholique ouverte en pays autri-
chien est, avant tout , uno campagne
germanophile. L'argent qu 'on recueille
en Suisse, dans ce but, est destiné non
seulement à favoriser l'introduction
du protestantisme parmi des popu-
lations entièrement catholiques, mais
encore à déterminer un mouvement
d'opinion au profit du pangermanisme
et dc l'annexion à l'empiro allemand.

Le Bund ne s'est jamais demandé
si ces menées étaient agréables au
gouvernement autrichien. Et pourtant
elles ont un caractère plus politiquo
encore que religieux. En outre, l'ar-
gent ainsi collecté sert à la propa-
gande d' uno religion étrangère au
poup lo qui est l'objet de cette évan-
gélisation à coup d'écus.

Rien de semblable dans les aumônes
envoyées au clergé français. Nous
venons cn aide à des coreligionnaires ,
san3 entreprendre une œuvre quel-
conque de prosélytisme. Les catho-
liques ne pourraient-ils donc soutenir
d'autres catholiques, alors que nous
voyons sonner la charge dans certains
milieux protestants suisses pour réunir
des fonds destinés à détacher les
catholiques autrichiens de Rome,
c'est-à-dire du chef de l'Eglise catho-
lique !

Que dirait lo Bund , si les catholi ques
français donnaient de l'argent pour
détacher les protestants allemands de
l'Alliance évangélique de Berlin ?

Ce serait là , cependant, l'imitation
exacte des procédés en usago parmi
les soutiens du mouvement I^os von
Rom, en Autriche.

Quant' au concert du 24 mars pro-
chain , à Porrentruy, il a si peu un
caractère politique que des dames de
[amilles libérales ont refusé leur con-
cours au lestival musical que la société
dc la jeunesse radicale voulait organi-

ser, le même jour , pour faire concur-
rence au concert religieux de l'église
St-Pierre. Toutes les dames invitées
par l'î.?«ytiîiViOT. ïa&eals, fiit, le Ptrys,
a ont décliné l'avantage de se mettre
en travers du concert offert pour nos
coreligionnaires de France »•

La contre-manifestation radicale
n'ayant pas réussi, on voudrait main-
ten; nt faire intervenir les gendarmes
et li force armée ! Mais le gouverne-
mei t bernois ne voudra pas à ce point
se ouvrir de ridicule.

La f lotte allé/nantie
L. comto Ernest Reventlow, l'expert

navi l allemand bien connu , déclare que
ce p îys nc sera pas cn mesure d'entre-
prendre unc guerre navale avant 1920.

Le comte Reventlow considère que
les officiers et les hc nmes de la marine
allemande font de tri < bons marins, mais
que la flotte allem3 ide est loin d'être
au niveau des flott s concurrentes et
qu'il faudra de nomb -cuses années avant
de pouvoir atteindre ce niveau.

Le comte Reventlow dit que dix-sept
des navires de guerr qui figurent sur la
liste navale de l'Ail» nagne ne sont rien
moins que des « cercueils flottants »,
Vout à fait inutiles en temps ds guerre.

Les navires qu 'il condamne ainsi sont
les huit garde-côtes, les quatre navires
du type Sachsen et les navires du type
Oldenburg et Brandenburg.

e Un Dreadnouglu, déclare-t-il, pour-
rait laire face à tous ces navires à la fois
et (es mettre hors de combat sans
difficulté. L'emploi de ces navires, en
cas de guerre , entraînerait un sacrifice
inutile d'existences humaines et do
matériel de guerre. »

Pour les expériences Zeppelin
Le budget supplémentaire pour la

marine allemande comprend une somme
de 625,000 lr . pour des expériences de
navigation aérienne.

Cette somme est destinée à servir de
subvention au comte Ferdinand Zeppelin ,
qui est sur le point de construire un
nouveau dirigeable sur le même type
que celui qu'il a terminé avec succès et
dont les essais ont cu lieu en octo-
bre 1906.

Le nouvel aéroplane du comte
Zeppelin a une capacité de quinze mille
mètres cubes ; sa coque , en aluminium,
aurait une longueur approximative de
120 mètres , et les frais de construction
s'élèveraient à presque 500,000 fr.

les lords et les communes
A la Chambre des communes anglaise,

répondant à unc question , sir H. Camp-
bell-Bannermana dit qu 'il attendrait que
la Chambre des communes ait réglé tou-
tes les questions financières actuellement
en discussion pour laire connaître les
mesures que lc gouvernement proposera
pour régler les relations entro la Cham-
bre des lords ct la Chambre des com-
munes.

Capitaino russe assassiné
Hier lundi , à midi, à Lodz (Pologne),

trois terroristes ont tué, à coups dc re-
volver, le capitaino d'infanterie Dlugoff ,
ancien membre du conseil de guerre , qui
se promenait dans les rues. Los meurtriers
se sont échappés.

Le mouoement national égyptien
L'assemblée générale des notables in-

digènes, au Caire, s'est déclarée , à la
majorité de 75 voix sur un ensemble de
80, on faveur de l'emploi de la langue
arabe pour l'instruction généralo dans
les écoles gouvernementales, ot cola en
dépit des vigoureuses protestations du
ministre anglais dc l'éducation.

Contre le brigandage
On sait qu'une proposition a été faite

à la Chambre française ati sujet do la
création à la frontière franco-bel ge d'un
service de surveillance qui permettra aux
doux gouvernements de se prêter un
appui pour mettre fin aux excès ct aux
actes do violence qui so commettent dans
la région du Nord de la France. On
apprend à cc propos quo M. Gonn, direc-
teur do la sûreté générale belge, va créer
plusieurs brigades de gendarmerie, entre
autres à Courtrai , Wervicq, Waracton,
Comincs, Ypres, etc. Des postes seront
établis un peu partout.

Nouvelles romaines

Horn» . Lt 3 mars.
Vu Vatican. —Mgr Delamaire. — Le retoui

de Mgr Bonomelli à Rome. — Nomination
d'un évêque coadjuteur à Zara. — Tout
est contre l'étatisation et la laïcisation de
l'école. — Le chemin de Mootecilorio. —
Ua taadidat démocraVe-thrétien.
Aujourd'hui encore la Congrégation

des affaires ecclésiastiques extraordinai-
res a tenu , au Vatican , une séance fort
longue ; et aujourd'hui même le Cardinal
Ferrata, préfet de la Congrégation des
Evêques et Régulier», a eu chez le Pape
une fort longue audience.

— La visite de Mgr Delamaire, évê-
que coadjuteur de Cambrai, qui a été
reçu par le Pape, le lendemain de son
arrivée, a son importance : Le zélé pré-
lat , qui représente bien le groupe le p lus
actif de l'épiscopat français, sera reçu
une seconde fois demain ; mardi, il re-
prendra la route de France. Certes, il
porte avec lui des instructions.

Hier, Pie X avait donné audience à
Mgr Gouraud , évêque de Vannes.

— On annonce le départ de Crémone,
pour Rome, de Mgr Bonomelli. Je crois
qu'il arrivera ici demain. Cetta fois, il
sera certainement admis par le Pape, qui
lui voue une grande affection et même
de la vénération. Après le o voyage » d»
l'année dernière, le vieux prélat n'a plus
fait parler de lui; dans sa récente lettre
pastorale, il rend l'hommage le plus com-
plet aux traditions de l'Eglise et il insiste
sur la nécessité absolue de l'obéissance
et du respect à la hiérarchie ecclésias-
tique.

Certes, le3 tentatives « réformistes » du
groupe du Rinnovamcnlo de Milan n'ont
rencontré de sa part ni appui ni même
un encouragement quelconque. Et, en
effet , ces messieurs qui, jadis, avaient la
bouche pleine du nom de Mgr Bono-
melli, font maintenant autour de lui le
plus grand silence.

— Je. viens d'apprendre la nomination
prochaine d'un coadjuteur à l'archevêque
de Zara , en Dalmatie. Mgr Dvornik
n'est pas vieux : il n 'a que 60 ans ; mais
son état de santé est si ébranlé que le
plus grand repos et la plus grande tran-
quillité d'âme s'imposent. Le choix de
Vienne et de Rome (vous savez que c'est
S. M. Apostolique qui présente, ou mieux
nomme les pasteurs des diocèses de la
monarchie) serait tombé sur le prévôt de
la cathédrale de Zara , Mgr Borzatti ,
Dr en théologie, prêtre fort distingué,
fort pieux et très énergique. Il a des
qualités tout à fait indispensables au
siège métropolitain de la Dalmatie.

— Aujourd'hui , on a parlé de la ques-
tion scolaire... et du cléricalisme, en
deux comices, à Rome et k Gênes ; mais
pas tout à fait dans le même sens.

Ici, à Rome, toutes les organisations
radicales convoquaient le public autour
de l'ancien député Mazza — le franc-
maçon blakboulé en novembre 1904 par
le modéré Giovagnoli, dans le quartier du
Celio, — de 1' « honorable » Turati et de
M. Caratti , ex-député lui aussi, tombé k
Vittoni contre l'avocat modéré Pagani
Cosa. On a prôné l'étatisation de l'école;
on a proclamé que l'école doit être laï-
que; on a crié : « A bas l'Inquisition d'Es-
pagne ! »

A Gênes, l'orateur était l'avocat Meda ,
le vaillant directeur de Y Osservatore cal-
loiico. Naturellement, son discours à la
réunion, cenvoquée par la Direction dio-
césaine, a été une charge à fond contre
l'étatisation scolaire et contre l'école
laïque , tout en affirmant solennellement
la nécessité de combattre l'analphabé-
tisme, qui Tonge la vie publique italienne.

L'« honorable «Toaldi, député deSchio
(Vénétie), était « spécialiste » pour pro-
poser à la fin d'une session qu'on prit le
lendemain les vacances. Sa belle voix ne
résonnera p lus ni dans la salle ni dans
les couloirs de Montecitorio •- la mort a
jeté sur lui son dévolu ; le groupo libéral
modéré a perdu un des siens.

A qui la succession î... 11 parait que
cetto fois nos amis do la Vénétio vont
prendre leur revanche de 1 affaire dc
Bardolino , cn posant dans cet arrondis-
sement, où ils comptent pour quelque
chose et mémo pour beaucoup, un des
leurs : le comto Capra , chef du groupe
vicentin do l'Union electoralo catholique.

L'arrondissement do Schio est un ar-
rondissement eu parlie ouvrier, à. cause
des grandes manufactures de filage et
tissage, fondées par cet infatigable che-
valier du travail qui s'appelait Alexan-



dre Ro3si, Un patron vraiment chrétien",
malgré ses idées un peu libérales en poli-
ti quo et en sociologie.

11 ne comprenait pas, théoriquement , la
démocratie de la mème façon que le
« bon Père » Harmel. Mais, en pratique.
il avait introduit dans ses usines une
foule d'œuvres pareilles à celles du N' ai
des Bois.

Ses enfants suivent son exemple. L'un
d'eux, l'ingénieur Josep h Rossi , qui de-
meure habituellement à Milan , est morne
» clérical > et partage pas mal dc nos idées
sociales,

Le comte Capra , lui , est un démocrate
sincère ct , je crois, de la première heure.
Si le choix était définitif , il serait ex-
cellent.. M.

Nouvelles diverses

l.e roi de Siam Chulalongkorn est attendu
à Londres vers la milieu du mois de mars.
II n 'était pas venu dans la capitale anglaise
depuis ÎM7, date de son grand voyage à
travers l'Rurope.

— Les deux Chambres américaines ont
adopté à l'unanimité le rapport sur le bill
qui limite les heures de travail des employ és
de chemin do fer .

— Le nouveau minislère du Transvaal a
prêté serment.

— Selon une nouvelle émanant du com-
mandant de Médine. on a commencé les
travaux de construction du chemin de fer
île Médine à la Mecque.

— On a découvert un riche gisement de
houille k 20 verstes de la ville de Kras-
nolarsk (Russie d'Asie), dans la propriété
d'un paysan. On a commencé les fouilles.

— Le roi Edouard VII est arrivé hier
lundi à Calais, à 1 h. 45 du soir , à bord do
VlR.icta. Il a reçu à bord le consul anglais
et le commissaire spécial Paoli. Le roi a pris
place aussitôt après dans le wagon iislavi-
rant du train royal qui est parti à 2 heures
pour Biarritz. Aucun incident.

— L'empereur d'Autriche a reçu en au-
dience privée M. de Martens, délégué du tsar,
pour préparer la conférence de la paix.

— Les journaux de Vienne annoncent
que des conflits ont éclaté entre les étudiants
Je l'Université de Lemberg. qui avaient
pris part à des désordres. Le Sénat de l'Uni-
versité a décidé là-dessus de suspendre pro-
visoirement les cours.

— Des ordres ont été donnés par le
ministère italien de la marine pour armer lo
croiseur Varese qui. sous le commandement
du duc des Abruties, doit se rendre, avec
un autre navire , aux fêtes célébrées aux
Etats-Unis , a Jamestown. pour le troisième
centenaire de là fondation de la ville.

6chos de partout
SUCCESSION ROY * LE

Dans les milieux palatins de Madrid cir-
cule une nouvelle qui , si elle se continuait ,
soulèverait une question , juridique, politique
et médicale à la fois, des plus intéressantes.
II y aurait, en elïet. de fortes raisons de
croire qu 'il naîtra k la reine Victoria deux
jumeaux. Si ces jumeaux sont du sexe mas-
culin , ou si , étant du sexe féminin , ils sont
les seuls à naître du mariage royal , — les
droits de succession au trône de l'un ou
l' autre donneraient lieu à quel ques contro-
verses. La loi espagnole actuelle , il est vrai ,
attribue la qualité d'aîné , et par conséquent
d'héritier de la couronne , au premier né des
deux jumeaux , quel que soit I intervalle qui
sépare leur naissance. Mais l'ancienne juris-
prudence , au contraire, renversait les iules,
en donnant  la priorité au second , et la
science médicale semble corroborer cette
manière de voir.

Dans les circonstances actuelles, il n'est
pas, heureusement , à craindre quo ce déli-
cat problème doive amener en Espagne des
dissensions politiques analogues à celles du
carlisme ; mais il est certain que si les indi-
ces ne sont pas trompeurs , ce cas, k peu
près unique dan3 l'histoiro des successions
royales, ne manquera pas de provoquer
partout de curieux débats juridiques et
médicaux , ct ne pourra qu'accroître l'inté-
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Cependant , avoir été reconnu lo ren-
dait soucieux , de qui que co p ût être , et
le fait d'avoir été suivi , quel que pût
être le but du poursuivant , ne laissait
pas d'être inquiétant. Dériver entre-
voyait la possibilité de complications
embarrassantes, et même dangereuses.

l.e chemin qu 'il avait k suivre pour
arriver jusqu'au tsar était delà suffisam-
ment hérissé de difficultés. II n 'était  pas
besoin que des obstacles imprévus vins-
sent s'y ajouter. L'Américain savait par
expérience que l'usage du palais était
périlleux , même quand on l'habitait i'i
t i tre d'hôte et d'ami dc l'empereur. Et
que serait-ce, maintenan t qu 'il lui fallait
se classer au rang des coupables , ou du
moins des accusés crées ' par Kalkofl
pour les besoins dc sa cause.

II fit Cent suppositions, qu 'il rejeta
l'une après l' autre. Puis il fit des projets ,
qu 'il abandonna successivement.

On ne va pas présenter sa carte à l'au-
tocrate de toutes les Russie» comme
dans la maison d'un particulier ; on ne
le voit pas sans démarches officielles où
interviennent des fonctionnaires p lus

rêt que lout le monde porle déjà" âu 'jéûrie
roupie royal espagnol et à sa future descen-
dance.

DICTIONNAIRE OE POCHE
Zèbre : Domestique qu'on emploie ponr

les courses alin de laisser le
cheval i l'écurie.

Zéro : Homme dont la valeur varie se-
lon la place qu'il occupe.

Zigzags : Broderies d'ivrogne.
Zoophyte : Le bourgeois deâ mers.
Zut .- Formule de respect avec laquelle

l'auteur du dictionnaire tire sa
révérence i scs lecteurs.

LA LAl lGUE JUOICl i lRE

Toto lit ies fai ls  divers : ',
— Dis donc , papa, qu 'est-ce que ça veut

dire ¦ informer . '.'
— Ça veut dire : donner des informations.
— Alors... « la justice informe » ?
— Cela signifie qu 'elle en cherche.

MOT D£ LA FIN
Une dame se fait parer un faux filet cher

le boucher. Un gros chat se frêle contre les
morceaux de viande.

— C'est votre chai , tlemi'Aik la dame.
— Oui , Madame.
— Vous n'avez pas peur qu 'il vous vole

votre viande ?
— Jamais, Madame : il se contente de la

Confédération
l u  t r ibuna l  administratif fédé-

ral. — Dans une nombreuse assemblée
du parti radical-démocratique de la ville
de Berne , le Dr Meyer , dc Lucerne, a
fait , lundi soir, unc conférence sur le
postulat du programme du parti  radical
misse relatif à la création d'une cour
administrative et disci plinaire . L'assem-
blée a voté ù l'unanimité une résolution
invitant le congrès du parti  radical-
démocrati que à llûle, à prendre énergi-
quement en main la réalisation de ce
postulat.

J.eu Instituteurs finisse*!.— L as-
semblée des instituteurs suisses en 1907
sera organisée par la Société des institu-
teurs de Schaffhouse. M. le Dr Griesha-
ber , directeur de l 'Instruction publi que
de ce canton , a accepté les fonctions do
président du comité d'organisation.

I.c Pnrtcl taK rndicnl. — .Nous
avons annoncé déjà la date où se tiendra
le Parteitag des délégués radicaux suis-
ses, définitivement fixé aux 16 et 17 mais,
à Bàle. Voici les grandes li gnes du pro-
grammo : Samedi It!, à ô heures de
l'après-midi, première assemblée géné-
rale : révision des statuts: élection du
comité et choix du Vorort. Dimanche
17, à 8 Y-_ h. du matin , deuxième assem-
blée générale : rapports sur le projel dc
réorganisation militaire , par MM. Hoff-
mann et Lachenal , députés aux Etats:
rapports sur les assurances maladies et
accidents , par MM. Hirter et Henri  Fazy,
conseillers nationaux

I.'nlIoiiiitiHl en danger. — Que
va dire le Deutsc/isc/iweiserise/ie Sprach-
verein ? Le Conseil fédéral recommande
aux Chambres nne modification dn la con-
cession du funiculaire Saint-lmier-Son-
nenberg. Et savez-vous en quoi consiste
cette modification ? A remplacer les mots
Sanct-Immer-Sonnenberg par ceux dc
Saint- Imicr-Mont- Soleil.

Le Conseil fédéral so rend compte des
conséquences do sa décision ; il a éprouvé
le besoin de la motiver par un message
qui ressemble un peu ii des excuses.

On prend donc au sérieux , en haut  lieu ,
los germanomanes qui font mouvoir la
lourde machine du Deulschsclhieizeriselie
Sprachverein I

formalistes les uns que les autres, et i'i]
réussissait à présent , ce nc pouvait être
qu 'en employant la ruse.

l ' ne seule chose pouvait l'aider , c'est
qu 'il connaissait son chemin dans la
demeure impériale et que son nom était
connu de deux ou trois personnes qui
l'avaient accueilli le soir do son arrivée.
S'il pouvait pénétrer dans le bâtiment,
on conséquence, un pou d'ingéniosité ot
île prudence lui ouvrirait peut-être les
chemins.

fans cel ordre d'idées. Denver enre-
gistra une première chance . Un journal
lui apprit quo le tsar étail rentré ;\ Pé-
tersbourg la veille même, avec son hôte,
le prime héritier de Danemark, 11 uper-
çut aussi comment il pourrait user de
cette visite pour ses projets particuliers.

I A- prince et sa suite demeuraient au
palais;  il n 'y avait rien d'impossiblités
k ce que, au milieu de cette affluence de
visages nouveaux , les huissiers ne lissent
point  a t ten t ion  k un étranger de p lus ou
de mitins.

tement . de demander un des oiliciers de
l 'escorte danoise, ct de se perdre dans le
palais pendant qu 'on le conduirait à sa
recherche, l'our le reste, il s'en remettrait
aux circonstances.

Demander officiellement une audience
h l'empereur serait inut i le , en effet , puis-
que ce genre de requêtes devait forcé-
ment passer sous les yeux de Kalkoff.

Le mémo journal lu i  donna une liste
des membres de la suite du prince héri-
tier dc Danemark ; il y ramassa un nom
au hasard , celui du colonel Von Kramen .
et , après avoir déjeuné , combina los
détails de l'aventure.

S'il lu i  arrivait  de se trouver Face à

Cantons
ZURICH

«Mrainl Conseil. — Lc Grand Con-
seil zuricois n adopté en votation finale
le projet de loi sur les jours de repos. II
a voté ù l'unanimité la proposition du
Conseil d'Etat tendant à porter le capi-
tal de fondation de la Banque cantonale
de 20 à 30 millions et l'émission dans ct
but d' un emprunt de 10 raillions.

SCHWYZ
I.c uiujur dc *.£ ( •< : ;u : : .. — On an-

nouco de Schwyz la mort Je M. lo major
Chailes-lloclol p hc de Reding, pendant
de longues années député au Orand
Conseil . Le major de Reding, qui meurt
à 78 ans, était un des chefs autorisés du
parti conservateur schwyzois ct la per-
sonnalité la p lus en vue do l 'importante
commune d'Art h.

LUCEUNE
I.o mieeenseur do SI. Iluohcr. —

On pavl-i <le M. le IV Sidler , rédacteur «s\
chef du Luzerner Tagblatt , pour succéder
à M. Franz Bûcher, décédé, à la tête du
pnrti libéral lucernois. M. Sidler quitte-
rait son journal pour prendre l 'étude
d'avocat dc M. Bûcher ct serait égale-
ment désigné pour occuper son fauteuil
de conseiller national.

OBWALD
I.o nouveau recteur du Collège

«le Samew.—C'est le Père J ean Egger
qui succède au regretté Père Prévost à
la tète de l' important Collège de Sarnen.
Jeune encore, le Père Egger a fait dc
très fortes études ù Innsbruck et à notre
Aima Mater iribiirgensis où il passa bril-
lamment , voici quatre années , ses exa-
mens de docteur. Littérateur délicat ct
prédicateur apprécié , le l'ère Jean Egger
continuera dans sa hau te  charge les
brillantes traditions des Grûni ger et des
Prévost qui ont fait du Collège de Sar-
nen l'un de3 établissements d'instruction
les plus réputés de la Suisse catholi que

GRISONS
Parteitag radical. — Dimanche

prochain , 10 mars, les radicaux'.grisons
auront leur assembléo annuelle à Coire.
Oulre la double revision dc la loi électo-
rale et dc la loi sur les guides dc monta-
gnes, ils discuteront du remplacement
de M. Peterelli au Conseil des Etats. 11
serait question de contester ce mandat
au parti conservaleur.

THURGOVIE
néeês.— Samedi est mort à Frauen-

feld , à l'âge do 09 ans , M. le D* Conrad
Egloff , ancien conseiller national radical]
ancien membre du gouvernement de
Thurgovie. Né à Ticgerwilen , M. Eglofl
était ù 26 ans préfet dc K reuzlingen ,
jusqu 'en 1881, où il fut  appelé au Con-
seil d'Etat. II resta 25 ans à la tête du
Département do l'Intérieur qu 'il géra en
toute conscience.

Sa démission , survenue cn janvier
dernier , donna lieu à la lutte que l'on
sait entre le parti radical et le parti
démocrati que, et qui eut pour épilogue
de donner â M. Kglolf un successeur de
son bord. M. le juge Aepli.

TESSIN
l_.es élections dc Chiasso. — Le

conseil communal de Chiasso, fort de 85
membres, a été élu dimanche pour la
première fois. Le dépouillement s'est
prolongé fort tard dans la nuit. Les
élections , qui avaient lieu solon le sys-
tème dc lu représentation proportion-
nelle, ont donné les résultats suivants:
Sont élus : 24 radicaux , cinq candidats
de l'cxtrême-gauche, trois conservateurs-
démocrates , trois socialistes.

VALAIS
Cnc conférence d* M. Raymond

do Boccard. — M. Ravmond de Boc-

tacc avec le colonel , lc nom et la proie*:
sion de Siegel lui donneraient une entrée
en matière.

II fixa le temps de sa visite k cinq
heure:' de l'après-midi. Denver savait
que le tsar s'occupait d'affaires publi-
ques et privée» de cinq ii sept heures. Si
alors il pouvait faire passer son nom, cn
indi quant l'urgence de l'audience, le
reste irait sans doute toutes voiles dehors.

Denver commanda une voiture pour
quat re  heures ct demie, et s'assit pour
passer lo temps de l'attente aussi pa-
t iemment que possible.

Et il terminait son ci gare lorsqu 'un
garçon entra et lui annonça une visite.
L'Américain se mit debout d'un bond.
I.c serviteur lui avait dit , en effet :

— Monsieur , votre frère demande ù
vous parler.

— \ÎI.TI frère ' .
Mais il avait eu le temps à peine de

jeter ees deux mots qu 'un homme s'a-
vançait  dans la cliambre, les mains ten-
dues , la face radieuse , et s'éeriant dnns
un anglais estrop ié :

— Ali î Frank !... Mon frère !.,. mon

C'était celui qui . le mat in  mème, avait
suivi Denver.

Celui-ci tressaillit et se recula.
— Je ne vous connais pas, dit-il.
Lo garçon surveillait cot te  scène d'un

ri'i! surpris et amusé. Los manières de ces
Américains lui paraissaient fort drôles ,
évidemment.

— Oh ! Frank ! mon frère , poursuivait
l'inconnu , pourquoi mc reçois-tu aussi
froidement ? Pourquoi co regard glacial?
Pourquoi te reculer dc moi ?

Denver fit un signe et le domestique

card donnera , mercredi 6 mars, à 8 y_ h.
du soir, dans la grande salle de la Mai-
son populaire, ù Sion , une conférence
pleine do promesses , avec projections
lumineuses , sur l'Abyssinie. '

Cette séance, donnée sous les ausp ices
do l'Association catholi que, attirera tout
Sion. Lo nori» du conférencier et le sujet
qu'il connaît et qu'il traite avec nne
maestria d'explorateur authentique dis-
pensent de toute réélame.

. Arrangement douanier. — Une
entente vient enfin d'être conclue avec
l'administration i tal ienne des douanes on
vue de faciliter lo trafic avec les villages
suisses situés sur le versant sud du
Simplon.

A partir du 5 mars, les envois de den-
rées alimentaires, volailles ct un certain
nombre d'objets de consommation cou-
rante seront directement envoyés d'Iselle
ù Gondo et au village du Simplon, sans
passer par Domodossola , commo cela st
faisait jusqu 'ici.

GENEVE
I.a famille et lc divorce. —

M. l'abbé Carry a donné , dimanche
soir, au Victoria-Hall , sa seconde confé-
rence sur la famille et le divorce. La
foulo était si nombreuse qu 'on a du fer-
mer les portes 15 minutes  avant le com-
mencement «le la conférence.

M. l'abbé Carry a déclaré tout d'abord
qu 'il n'avait pas l'intention de s'insurger
contre les lois do son pays, lesquelles
autorisent le divorce.

Après cet exorde , l'orateur est entré
dans le vif du sujet. II ne fera valoir
qu un seul argument en faveur dc I in-
dissolubilité du nœud conjugal ; ct cet
argument lo voici :

La société ne peut vivre que si la fa-
mille existe.

Or, lc divorce disloque la famille.
Donc il nuit à la société ello-même.
La majeure de l'argumentation , M.

l'abbé Carry l'avait établie dans sa pre-
mière conférence. Il n'a cu donc qu 'à
montrer l'action délétère que le divorce
exerce sur la famille.

E t il l'a fait avec une ardeur apostolique
si vibrante , un accent de foi et de vérité
si convaincant que de tous côtés les
bravos éclatent , interrompant à réitérées
fois l'éloquent conférencier.

Avec le divorce, déclare M. Carry, la
fumille n'est plus qu'un contrat à terme
quo l 'on peut rompre ù volonté. Le
divorce , d'origine aristocrati que , s'est
démocratisé et, peu à peu, il est devenu
uno plaie publi que. Genève, par exemple,
a le triste privilège de venir cn tète des
villes suisses pour le nombre des divorces.

Quel remède apporter à un état de
choses aussi lamentable ? Actuellement,
aucun Parlement , pas même lo Parle-
ment suisse, ne pourrait faire unc loi
contre le divorce : l'op inion publi que
serait plus forte que lui. Oh ! non , les
lois ne suffisent pas. Cc sont les àmos
qui sont malades ! Ce sont les ùmes qu 'il
faut réformer, ct c'est uno tâche que les
textes lég islatifs ne réaliseront jamais !
La péroraison de M. l'abbé Carry a été
longuement applaudie.

A.a Grand Conseil valaisan

.Mon , •* mars.
Le Grand Conseil a consacré toute sa

séance de samodi aux premiers et seconds
débats sur le projet de décret concernant
l' utilisation par la voie du chemin de fer
électri que Aiglc-Ollon-Monthey de la
route do Collomboy à Saint-Triphon ,
tronçon dévié on passage supérieur.

L'utilisation de cette route est ac-
cordée aux conditions suivantes :

La route , sur toute la longueur utilisée
par la compagnie Aigle-Ollon-Monthey,
recevra uno largeur d'espace libre de

sortit. Les manières de l'étranger chan-
gèrent instantanément.

— Ou je me suis tromp é, dit-il d'une
voix basse et où perçait un accent <le
ruse, ou je suis en présence de... l'em-
pereur .

— Je ne sais pas qui  diable vous pou-
vez être, répondit Denver en colère, et
vous n 'avez rien à faire ici. Sortez.

Mais l 'homme ne t int  aucun compte
de cet ordre , el resta debout devant 1 A-
méricain, les lèvres toujours courbées
par un sourire railleur. Puis, secouant la
tète d' un air ele reproche , il s'assit.

— Je suis ici chez moi , cria Denver .
Sortez !

L'autre ne bougea pas. L'Américain
s'avança vers le cordon de sonnette.

— Appellerai-je quel qu 'un pour vous
jeter dehors ?

— Ils ne le feraient pns, répondit
l 'homme.

— Nous allons bien voir !
Kt il tira le cordon.
-- Ils ne le feraient, pas . répéta l'in-

connu. El vous nc leur ordonnerez pas
de lo faire. Jo vous dirai seulement que
je recherche un gentleman déjà rencontré
à Brabinsk... oui , à brabinsk , et quo je
crois l'avoir trouvé.

II souriait toujours , de son sourire rusé.
— One voulez-vous ? demanda Den-

ver, furieux.
A re moment le garçon parut.
— Ah ! s'écria l ' intrus , te voilà revenu

à de meilleurs sentiments , mon cher frère.
Pals-moi donc servir du café , dn cognac
at des cigares. La vue de ton cher visage,
mou ami , mo réjouit lo ccour !

— Apportez ce qu'on u demandé, or-
donna Denver.

— N'avais-je pas raison ? dit alors l'in-

/ m. 50 ontre les parapets: sur les ponts ,
cette largeur sera de '3 m. 50.

Des escaliers seront établis contre le
talus de la nouvelle route , côté sud , vers le
passage supérieur, ot seront rattachés au
passago ù niveau actuel par un cliemin
pour p iétons, ô exproprier le long de la
voie des Chemins do fer fédéraux.

L'enlèvement des neiges, sur une lar-
geur totale de 5 mètres , est ù la charge
de la Compagnio.

La Compagnie placora 'et entretiendra ,
vers le pont , ' au-dessus de la voie des
chemins de fer fédéraux , dos lampes
électriques pour éclairer les rampes
d' accès ;

Lâ Compagnie aura à rétablir par un
passage ù niveau , d'une pente maximale
da 3 %, la communication avec le chemin
vicinal « de la Braise ».

Lo long do la route déviée , la marcha
des trains sora réglée h l'instar do celle
d'un tramway ordinaire , soit pour la vi-
tesse , soit pour les arrêts nécessaires
afin d'éviter les accidents.

Unc anotation au protocole fuit re-
marquer que la question de3 dommages-
intérêts , occasionnés par le changement
de l'état des lieux, n'est nullement pré-
judicié par Io présent décret.

* *
Dans sa séance de lundi , un décret ,

concernant l' utilisation de la route can-
tonale des Bains do Loèche, a été adopté
cn premiers débats.

Sur la proposition du président de la
commission , la continuation des débats
sur l'enseignement primaire est renvoyé
k la session ordinaire de mai.

FAITS DIVERS

ÉTRANGER
l'our faire Mailler ua tralu. — Oa a

découvert enlre Aix-la-Chapelle ct Verviers
(Belgique), sur territoire allemand , une
bombe munie d' un mouvement d'horlogerie
qui élait déposée sous les rails. On eroit que
l' engin était destiné k faire sauter un train
international.

IloliéniIeiiN exilâmes ae France. —
La gendarmerie du département de la
Marne vient de diriger sur la frontière une
bande de bohémiens venus du Luxembourg,
comprenant plus de cinquante sujets qui
terrorisaient les villages qu'ils traversaient,
pillant les basses-cours, pénétrant de force
dans les maisons ct contraignant les habi-
tants k leur livrer des victuailles. Plusieurs
de. ces nomades ont été arrêtés ct écroués.

nonne niibnlnc. — Le syndicat anglais
des chercheurs d'épaves a retrouvé :)50 ,000 fr.
en numéraire, dans la cabine d' un paquebot
sombré, il y a quatre ans, sur les côtes aus-
traliennes.

Cutn.slroplie. — On dit qu uno catas-
trop he se serait produite aux environs de
Sedrata, villageVJel'arondissementdeGuelms
(Algérie).

A la suite de longues pluies ct d' abon-
dantes chutes de neige, une hauto monta-
gne nommée Malda , aurait, en glissant ,
occasionné un affaissement formidable sui
une superficie approximative de dix kilo-
mètres carrés , ensevelissant de nombreuses
habitations.

On ajouta que quatre-vingt-cinq indigènes
auraient été trouvés enfouis sous les ébou
lements.

Sinistre eu nier. — Hier , un vapeur
allemand rentrant cn Allemagne a fait col-
lision avec le vapeur italien Congo. Le va-
peur allemand est rentré à Hambourg avec
son avant endommagé. L'autre navire a
coulé près do Iierkum ; douze marins du
bateau italion ont été noyés , huit ont été
transportés à bord du vapeur allemand.

Victime de la science. — M. Schrou-
der, médecin du deuxième régiment sibé-
rien , tombé malade k Kronstadt au cours
do recherches sur la peste buboni que (voir
dép êches du 2 mars), a succombé.

connu. Vous ne mo laites pas chasser
Tout au contraire, nous allons boire en-
semble.et fumer ., et causer.

Denver bouillait  ; il demeura toutefois
silencieux jusqu 'au retour du garçon.

— Servez-vous , dit-il alors à son visi-
teur forcé.

Celui-ci se servit généreusement.
Les Russes peuvent presque lous boire

comme des poissons. Celui-ci emp lit t
demi un grand verre de cognac et oublie
d' y ajouter de l'eau. II  alluma un cigare,
et , le garçon étant sorti , se lova , ferms
la porte , et je ta  la clef sur la table.

— \ oiis^iournez avoir un autro frère ,
Monsieur , et celui-ci ne serait peut-être
pas aussi necucillunt , expliqua-t-il avec
un nouveau sourire, aussi rusé que les
nnciims.

Il se rejeta dans son (auu-mi et se re-
mit à fumer.

—; Un bon cigare ! dit-il au bont de
quel que temps.

Son sang-froid était surprenant.
Denver le surveillait sans dire un mot .

Mais une terrible colère t'amassait peu
ii peu sous ses sourcils froncés.

— Eh bien , dit-il tout â coup, vous
désiriez causer ; causez. Que voulez-vous?

— Je désire vous rendre un grand ser-
vice, Monsieur ; ie suis votre ami.

— Peu importe ! Que voulez-vous ?
L'homme prit son verre et regarda quel-

que temps à travers la liqueur.
— Un toast , Monsieur , proposa-t-il . A

la mémoire de Vastic !
Et il avala d'un coup la moitié du co-

gnac.
— Vous ne buvez pas ?
— Non , j 'attends que vous parliez.
— C'était un homme admirable que

Accident de tnoutaicae. — Dans la
nuit dc dimanche a lundi , entre Toell el
Marlyng (Tyrol). deux ouvriers tombèrent
du haut dos rochor» par-dessus les talus du
cliemin de fer du Wihtschgau. Hier malin ,
de bonne heure, un garde-voio les a retrou-
ves, ' L'un est mort , l'autre grièvement
bleue.

SUISSE
N OIIM lu i iei : ;e .  — Vendredi , u midi , le

toit de la ferme des frères Ti-itten , k la
Lciik. dans l'Oberland , s'effondra sous le
poids do la neige, sur les écuries, qui abri ,
taient du superbe bétail. O race A la solidité
du soliveau, l'énorme masse humide s'écrasa
sur le pont dn la grango et les gens accourus
s'empressèrent de tirer de l'écurie ln musse
beuglante cl hennissante des vaches, bteiifs
et chevaux, effrayés par le bruit  de l'ava-
lanche. " "'

Krritné par une locomotive. — Un
terrible accident s'est produit k la gare de
Genève. Un omployé, SI, François Châte-
lain , âgé de '45 ans , a été tamponné par une
locomotive on manœuvre. Transporté I,
l'hô pital cantonal avec les jambes ct les
bras mutilés, l 'infortuné y est mort quelque;
heures p lus lard.

Jeune Iille incendiaire. — La police
vaudoise do sûreté a arrêté , a Mont-sur-
Holle, unc jeune fllle de la ans qui avait
tenté de mettre lc feu à un immeuble du
village. Elle a avoué.

I.a rage. — Trois grandes personnes et
deux enfants , ayant été mordus par des
chiens , k Genève, sont partis pour l 'Institut
Pasteur de Berne.

I.u police volée. — On se souvient di-
ce Russe, arrêté a Lugano, et sur lequel on
aurait trouvé des valeurs pour i ,800,000 tr.,
provenant, disait-il , d'un héritage. Or, cet
héritage colossal sc réduit k quelques ollots ,
absolument sans valeur, de mines d'or on
déconfiture et d'industries en faillite. Natu-
rellement , le malandrin en imposait, avec
ses liasses de papiers, aux hôteliers chez
lesquels il descendait.

Lo plus volé de toute la bande parait
encore ètre la police tessinoise, qui a soi-
gneusement mis toute cette maculature sous
scellés, et qui a prêté quelques centaines de
francs au Russe pour lui permettre de se
rendre à Milan , chez le consul de liussie.

Accident u automobile. — A la
suite de la rupture d'un frein , uno automo-
bile descendant du Monte-Cenere a été ren-
versée au-dessus de Cadenazzo, district de
Bellinzone. Les six voyageurs qui se trou-
vaient dans la voiture ont été plus ou
moins grièvement blessés, mais ils ont pu
rentrer à Lugano par le chemin de fer après
avoir reçu les Soins que nécessitait leur état.
Ces voyageurs étaient M. Gascard. direc-
teur dc la Banque tessinoise de Lugano , M.
Landry, directeur du Grand Hôtel de Bris
sago, le chauffeur Farelli et trois dames.

!, ;-. méningite cérébro-spinale. —
On télégraphie dc Thayngen (Schaffhouse,
à la Nouvelle Gazette de Zurich qu'un cas de
méningite cérébro-spinale a été constaté sur
une jeune fille , qui a été transférée à l'hôpi-
tal cantonal de Schaffhouse. La malade a
été isoléo et les autorités sanitaires ont pris
des mesures pour empêcher la propagation
de la maladie.

Tné par le traiu. — Dimanche , a 3 h.
du soir, entre Us stations d'Obcrbuchsiten
st Egerkingen (Soleure), un homme du nom
de Joseph Fltlck , de el à Ncuendorf , a été
écrasé par le train.

Toute personne qui s'abonnera au

journal LA LIBERTE durant la mois

de Mars ne payera que neuf francs jus-

qu 'à la fin de l'année 1907.

Vastic . Monsieur 1 Mais vous étiez plus
alerte que lui.

— Etiez-vous ?...
Il approuva rapidement dc la tête.
— Je vous ai manqué. Ce n'est cepen-

dant pas souvent que je manque. thl
me tient pour un (les meilleurs tiroun
d'ici .

En disant ces mots, qu 'il accompagna
d'un regard significatif , menaçant et gou
ailleur , lo nihil is te tira un revolver de S4
poche ot le posa devant lui , sur la table.

Denver sentit grandir son intérêt pom
la scène qui se jouait en ce moment.

— Etes-vous venu pour essayer une
seconde fois votre adresse? demanda-t-il

— J'espère que non. J'espère que non '
n 'en viendrons pas là. Car aujourd'hui,
jc ne vous manquerais pas. Vous avez
peut-être des armes, ici ?

— J ' en ai peut-être, répondit froide
ment Denver.

— Vous forio/ peut-être bien de mr
les donner.

SOMMA RE DES REVUES

LA. SEMAINE CATHOLIQUE DC LA. Suisse.
— N" 9. — Samedi 2 mars 1907. -
36roe année.

SOMMAIRE
L Fêtes de la semaine. — IL Lcs œuvre?

expiatoires du Carême. — III. La rup ture
en France. — IV. Nouvelles diocésaines. —
V. Lettro du Jura. — VI. A travers If
monde catholique. — VII. Apostolat de là
prière. — VIII. Par téléphone. — IX. Bi-
bliographie. — X. Variété.



FRIBOURG
les élections communales

VILLE DE FRiB ÇÏUftG '

Liste eonscrvatn ce - progressiste

tHf l l .  WECK, Ernest, syndic.
BR ULHART, Jean, cons. com.
BUCLIN , Léon, » »
COMTE , Joseph, négociant.
MENOUD , Pau l, député.
PILLER, Joseph , licencié en droil
TrlALMA NN , Barthélémy, entrep
WECK, Romain, cons. communal
ZURKINDEN, Pierre, coiffeur.

La liste conservatrice, déjà entiè-
rement connue depuis dimanche, fait
excellente impression dans les rangs
conservateurs.

On est d' accord pour reconnaître
que nos neuf candidats représentent
les différents intérêts qui préoccupent
la ville de Fribourg. On a songé à
chaque quartier ; on a songé au com-
merce et au travail. Les électeurs
sont heureux de retrouver les noms do
quatre, anciens conseillers qui ont si
bien mérité de la cité fribourgeoise
Les noms des cinq nouveaux candi-
dats sont ccux d'hommes populaires,
qui ont beaucoup dc relations dans
tous les milieux et qui sont capables
d'apporter à nos affaires communales
toute l'attention qu 'elles réclament.
La liste conservatrice est éminemment
celle d'enfants de la cité , qui veulent
le bien de leur chère ville de Fribourg,
qui cn comprennent les aspirations et
sauront procurer lo progrès dans tous
les domaines.

La liste radicale porte le nom allonge
ce liste du parti iibéral-radicai-ouvrier
i-;ile comprend les noms dc MM. lliel-
mann , Edouard , conseiller communal ;
Jungo , Charles , conseiller communal;
Folly, Fritz, négociant ; Schaichtlin , Ar-
t!mr , directeur; Thalmann , Denis, chef
mécanicien ; Iiardy, Marc, instructeur ;
Delaspre, Louis, imprimeur; Hug, César,
cafetier ; Rieben, Christian, aubergiste.

En parcourant cette liste, on com-
prend immédiatement la préoccupation
du chef qui l'a dressée ; il voulait des
acolytes qui le missent bien en relief ct
lui obéissent docilement. Sous ce rap-
port, sa liste est bien composée. Mais , à
l'assemblée du cercle du » commerce a,
dimanche, elle a été froidement accueil-
lie. Dans les milieux radicaux, la liste
est très discutée. Elle contient des noms
qu 'on est étonné d'y voir. Puis , il est
des noms qu'on est étonné de n'y pas
voir.

Si le parti' radical a trois élus, il est
déjà fixé que les trois conseillers seront
MM. Bielmann , Jungo, Folly. ¦

La liste sotialiste, dite liste « ouvrière
et socialiste *, comprend les noms de : ¦

MM. Chassot, Auguste , fact. ; Fraisse,
Isaac, architecte ; Hardy, Jean , compta-
it ; Friedingor, Edouard , sellier; Per-
net , Clément , mécanicien; Pollet , Joseph,
ancien contre-maitre ; Folly, Al phonse ,
machiniste ;Zurkinden , Emile, serrurier ;
Schserly, Georges, apparcilleur.

Les socialistes comptent avoir deux
élus et ils ont décidé que re seraient
MM. Chassot et Fraisse.

La liste bienpublicarde porte lc nom
de liste indépendante , ct elle est unique-
ment destinée, eomme nous l'avons dit,
à faire réélire M. Ilourgknecht. Elle est
ainsi composée :

MM. Bourgknecht , Louis, conseiller
communal ; Eroillot , Frédéric, archi-
tecte ; Crausaz , Simon, ingénieur;  Weis-
senbach , Louis, docteur; Egger, Charles,
avocat: Schaller, Jean, docteur; Es-
seiva , Max, négociant ; Winkler , Pierre,
entrepreneur ; Stucki , Louis, géomètre,

La liste composée par M. l'avocat
Blanc s'appelle liste « économique » el
porte les noms suivants :

MM. Broillet , Frédéric , architecte;
Michel, Ernest , député; Bardy, Eu-
gène, hôtelier ; Oberson , Denis, docteur;
Dreyer , Arnold , boucher ; Andrey, Al-
phonse, architecte ; Blanc , Félix , négo-
iant;  Hogg, Auguste, maître serrurier ;

Fase), Louis, entrepreneur.
Il y a un nom qui se trouve sur deux

ii3tes, celui de. M. Broillet , architecte. Il
y a aussi probablement des citoyens qui
figurent dans des h'stcs contre leur vo-
lonté. Les candidats malgré eux ont jus-
qu 'à demain ù midi , mercredi , pour se
luire raver.

A Bulle
On nous écrit :
Comme il a été dit , les conservateurs

bullois avaient proposé au parti libéral-
radical une entento en vue des élections
du 10 mars sur la base de la représenta-
lion actuelle, c'est-à-dire avec une liste
commune assurant G sièges aux libéraux-
radicaux, 2 aux conservatours-gouverno-
uentaux et 1 aux conservateurs-indé-
pendants. Mais le parti radical a estimé
de sa dignité », déclare la Gruyère, do

repousser les avances des conservateurs,
'tant donnée « l'intransigeance » de ces
derniers aux élections de décembre et le
refus des conservateurs romontois de
inclure un arrangement avec leurs
a,'versaircs.

La décision îles "libéraux-radicaux
bullois est tris commentée et générale-
ment jugée malheureuse. Hûtons-nous
d'ajouter, ù la décharge des princi paux
chefs, qu 'ils ont fait leur possible pour
ftûre accepter l'entente, mais ils n'ont
pus été suivis par les troupes. Il semblait
pourtant que , en raison de la ff te canto-
nale de gymnastique devant avoir lieu
dans le courant de l'été prochain à
Bulle , il eût importé d'éviter de créer do
nouvelles animosité3 entra les citoyens
ot de fuire en sorte de sc ménager la
bonne volonté de tout le monde pour
la réussito dc cette entreprise. Les
orateurs libéraux-radicaux qui ont re-
commandé le rejet cie fa proposition
d'entente n'ont pas été de cet avis.

Quo peut faire dans le cas particulier
l'exemple des Romontois ? Il y o ù rire
de voir les libéraux-radicaux bullois se
charger de la police électorale dans tout
le canton de Fribourg, et les conserva-
teurs glànoi3 sc moquent des longs bras
qui ne réussissent pas a les atteindre. Du
reste , si nous sommes bien renseignés, il
y a quatro ans , les radicaux romontois
s'étaient donné le mot d'ordre pour pro-
mener le crayon sur les noms des candi-
dats conservateurs figurant sur la liste
d'entente. On comprend dès lors que ces
derniers n'aient pas voulu êtro dupes
unc seconde fois ct qu 'ils n'aient pas
voulu faire ménage, la dernière fois, avec
ceux qui les avaient ainsi trahis eu 1903.

Il faut surtout noter le reproche fait
aux conservateurs bullois par les libéraux-
radicaux d'avoir été intransigeants aux
élections au Grand Conseil de décembre.
II est vrai qu'une démarche collective
des radicaux du canton a été fuite au-
près du Comité conservateur cantonal ,
mais celui-ci adressa les solliciteurs aux
Comités conservateurs de districts , mieux
p lacés pour voir la p lace qu'ils pour-
raient faire à l'opposition dans leura
listcs.de candidats au Grand Conseil. Or,
cette demande de concession n'a pas été
faite parles libéraux-radicaux bullois et
gruériens. On comprend pourquoi. Ils se
souvenaient trop bien quo, en 1901,
croyant tout emporter, ils avaient re-
fusé les larges concessions qui leur
avaient été oiïcrtes par les conserva-
teurs.

— A La 1 our de Trcme, on a trouve
que le groupe ouvrier qui revendiquait
. sièges, demandait trop. Chaquo parti
va donc au vote séparément , avec listes
conservatrice, radicale, ouvrière.

Dans la Broye

A Estavayer, la liste conservatrice
progressiste ost ainsi composée :

MM. Bntty, Henri , syndic.
Micdingcr , Théodore , direct.
Bovet, Baptiste , assesseur.
Bullet, Georges, pharmacien.
Dueotterd , Maurice, docteur.
Grangier , Ernest , secrétaire.
Bourqui , conseiller communal.
Ballaman, huissier.

Cette liste est cxcellement composée
La liste radicale , a Estavayer, com

prend les noms de :
.MM. Porcelet , ancien p harmacien ;

LouisEllgass,négociant; François Bonny,
conseiller communal : Alexandre Baudois,
pêcheur ; Henri Brasey, caissier ; Thur-
ler, Louis, docteur ; Gustave Duruz ,
administrateur postal ; Vincent Liardet ,
rentier ; Louis Dietricb, ébéniste.

Il y aura lutte assez vive à Portalban ,
à la majorité absolue ; ct à Gletterens, où
l'on votera d'après le système de la pro-
portionnelle.

l ia i . . - Ic Lac

A Morat , la liste conservatrice-démo-
cratique no porte que deux nom3 :

M. Vonderweid, greffier, et M. Gustave
Fassnacht, contrôleur des routes.

La liste libérale-radicale porte :
MM. WeggmiiUcr, syndic ; Dinichert ,

Dr ; Willencgger, notaire ; Struby, im-
primeur; Peliet, jeune , négociant ; Basch-
ler, agriculteur.

La liste indépendante, les noms dc
MM. Miillegg, contrôleur, et Petitp ierre ,
taxeur.

La liste ouvrière : M. Winiger, auber-
giste.

Dans le Lac, la situation est calme. A
Ulmiz , où l'on vote d'après la propor-
tionnelle , une entente ost intervenue.

\_\ou professeurs uu dehors. —
Nous lisons dans le Journal de Genève :

M. Jean Brunhes, professeur à l'Uni-
versité dc Fribourg, a donné à la société
do géographie {do Genève) une confé-
rence sur la question suivante : Comment
creusent les glaciers '.' Après avoir, dans
une introduction historique, rappelé les
idées successives qu 'on s'est faites sur
l'action des glaciers, M. Brunhes a
montré qu 'aujourd'hui les géographes
sont d'accord pour leur attribuer un rôle
très important de creusement.

Mais comment creusent les glaciers ?
M. Brunhes divise son exposé en deux

parties. Il examine d'abord les caractères
essentiels et généraux des vallées dites
glaciaires par opposition aux vallées tor-
rentielles ou fluviales : il réduit ces
caractères à trois : profil transversal en
U, profil longitudinal en escaliers et
gradins de confluence; puis il fait la cri-
tique de ces formes topographi ques.
Nous ne pouvons suivre le conférencier

en ces développements, mais la craie
deisino nu tableau noir tandis que les
pHioles se succèdent et permettent k
l'auditoire de sabir facilement l'exposé.

•La seconde parlie, qui développe les
viles neuves et originales du savant pro-
fesseur de Fribourg, signale des formes
plus sporadiques, mais singulièrement
révélatrices.

Finalement , pour M.  Brunhes , les
glaciers creusent parce qu 'ils ont comme
premiers ouvriors sur le chantier des filets
d'eau courante; provenant dc la fusion ;
ceux-ci se forment princi palement eur
les flancs du glacier et, à l'aide de la vic
torieuse tactique tourbillonnaire, qu 'ei
diverses publications .V. Hrunhcs a misi
cri lumière, font lc gros ouvrage que 1:
glsce se contente ensuite de reprendre el
de façonner ù son tour, en arrondissanl
et en polissant .

Ajoutons que M. Brunhes a illustré »s
brillante conférence de nombreuses pro
jections lumineuses, bien faites po-uj
étayer sa thèse, et que celle-ci a donné
lieu à une discussion p leine d'entrain , i
laquelle ont pris part MM. le professeui
F.'A. Forel , Emile Choix , Albert Brun
Dtflebecque et Je conférencier.

M. Brunhes remis a ensuite à M. lc
professeur Emile Chaix , de la part de la
Société de géographie de Paris , ct sous
forme d'une belle médaille , le prix Wil-
liam Huber, qu 'elle lui avait décerné
pour ses travaux dc géographie physique
dans les Alpes. Dc chaleureux app lau-
dissements ont accueilli l'annonce do
cette distinction, aussi flatteuse que mé-
ritée.

Von luiUtiilrcx A Colombier. —
Le bataillon de l'école de recrues.!, qui
vient de s'ouvrir k Colombier, sera formé
de trois compagnies françaises ct d'une
allemande. Lc chef de la 1'" compagnie
est le premier-lieutenant Guyot , Ch., du
19, III me compagnie, à Lucerne ; de la
II"* compagnie, le premier-lieutenant
Jaquier , Michel , du bat. 1G, 11"» com-
pagnie , à Bonvillars; delà III»» compa-
gnie, le premier-lieutenant Bersier, Fran-
çois, du bataillon 16, III"* compagnie, à
Cugy; de là IV" compagnie (allemande),
le premier-lieutenant Isler , Jean , adju-
dant de brigade, à Berne.

{¦roupements patronaux de la
VeveyHC. — Dimanche 3 mars, une
centaine dc patrons de la Veveyse étaient
réunis à l'Hôtel-de-Ville de Cbùtel-Saint-
Deûis, sous la présidence de M. Joseph
Philipona , président du Tribunal. Il y
avait MM. Jes députés Léon Perrin,
mécanicien, ct Esseiva, ébéniste. C'est
que le Comité avait eu l'idée dc convo-
quer non seulement les sociétaires, mari
encore d'autres artisans, idée excellente:
c'était pour la Société des artisans de la
Veveyse autant de nouveaux adhérents.

M. Philipona a ouvert la séance en
rendant compte dc l'activité du Comité.
M. Léon Genoud a ensuite traité la
question si importante des groupements
professionnels , contrôlant son exposé
par de nombreux exemples. Il est pour
l'artisan certains éléments qui comman-
dent le succès, ce sont: la qualité des
travaux ou des marchandises, le bon
marché du prix do revient, la vente au
comptant ct la loyauté commerciale.

Quant aux qualités que doit posséder
l' artisan, M. Genoud les énumère ainsi.
l'artisan doit être : 1° Un calculateur , car
il doit se rendro compte de ses frais gé-
néraux , proportionner ses dépenses, ses
achats aux probabilités des bénéfices et
veiller au payement comptant; 2° Un
technicien , pour diriger le travail d'atelier
avec la perfection désirable; .1° Un com-
merçant, pour savoir trouver des débou-
chés ; 4° Un dip lomate, pour savoir sc
concilier et retenir la faveur capricieuse
de sa clientèle. C'est en vue de procurer
aux patrons l'une ou l'autre de ces qua-
lités que l'Union cantonale des Arts et
Métiers se propose d'ouvrir des cours
pour patrons.

L« conférencier traite ensuite de l'orga-
nisation d'ateliers communs ( ateliers
coop ératifs de production), de l'achat en
commun d'outillages, perfectionnés, de
marchandises do première qualité, et des
moyens à prendre dans ce but , afin que
chacun puisse augmenter sa production ,
et en mémo temps favoriser l'industrie
locale. Que l'on nc s'adresse à l'étranger
qu'en cas d'absolue nécessité! « Aimez-
vous les uns les autres », ces paroles
prononcées il y a bientôt deux mille ans
et qui formaient la base des anciennes
corporations, sont restées trop oubliées
dans le monde de l'industrie et des mé-
tiers, depuis la Révolution française, qui
a fait noitre l'égoïsme poussé à un degré
inconnu jusque là.

A la suite de cette conférence, l'assem-
blée a décidé la création immédiate des
groupements professionnels.

Et aussitôt les menuisieis, les char-
pentiers et scieurs, les boulangers, les
cordonniers el les selliers, les charrons ct
maréchaux, les serruriers, mécaniciens et
ferblantiers discutèrent ensemble un pro-
jet de statuts, puis se réunirent dans
quatre locaux dilîércnts pour traiter des
détails spéciaux à chaque profession ,
nommer lc comilé et établir un pro -
gramme do travail.

Une assemblée aura lieu en avril pour
la constitution d'autres groupements. En
attendant , honneur aux artisans de la
Vevovse !

Cour d'iusiscs. —Le nommé Pien
Hartmann , accusé d'avoir assassiné,
27 décembre dernier , l'ermite de la Mi
dclcine, 'paraîtra en cour d'assises, i
Tavel, le mardi 19 mars.

Hartmann n'a pas avoué.

Marché aux vciiux. — H a  éti
amené hier sur le marché aux veaux de:
Grand'Places 81 veaux, contre 109 ai
marché correspondant de 1006.

s î m i . ,! i i j t u - île. étrangers. —
Nationalité et nombre des personnes des-
cendues dans les hôtels ct auberges dt
la ville de Fribourg durant le mois dc
février :

Suisse, 121.':; Allemagne, 114; Angle-
terre, (i; Autriche-Hongrie, 7; Amérique,
3 ; Belgique, 51 ; Danemark, Suède, Nor-
vège, 7 ; Espagne ct Portugal , 87; France,
335 ; Italie, 79 -, Bussie, 77 ; autres pays,
7. Total : 1980.

SOUSCRIPTION
en laveur de la ¦;¦* •¦:¦;t Ee«r et ie sei 7 eatanlj

Dons parvenus
après la clôture dc la souscription

Quelques Neuchâtelois, habitant Fri-
hourg, réunis a l'occasion du 1« mars,
fête d'indépendance de leur pays, ont
fait unc petite collecte qui a réuni la
somme de 13 fr. 00 ; Anonyme, 5 f r. ;
M. Jérusalem , avocat , Soleure , 5 fr. ;
Anonyme, 3 fr. ; idem, 50 cent. ; idem,
2 lr. ; Club de dix joyeux bouleurs . Café
du Boulevard , rue dc l'Hôpital , 17 fr.

Total Fr. -'.6 10
Listes précédentes » 434 2 35

Total Fr. 4388 45

8OCIÉTE8
Société de chant : « La Mutuelle .. — lie-

prise des répétitions pour le concert d'avril ,
le 5 mars , à 8 ' / .  heures du soir , à l'Hôtel de
la Tête-Noire.

Société de chant. — Ce soir, k S J '., h-, au
local , Hôtel du Saint-Maurice , répétition
générale.

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Saiat-PétersUourg, 5 mars.

Bien que l'ouverture de la nouvelle
Douma ait lieu aujourd'hui , l'aspect
des rues est celui des jours ordinaires.
Lcs maisons ne sont pas pavoisées.
De forts détachements dc troupes
parcourent les rues. L'Union du peuple
russe a décidé d'organiser une mani-
festation avec les représentants du
parti élu à la Douma.

Salut-Pélersuourg, 5 mars.
Le parti des cadets et les autres

membres des partis unifiés do la gau-
che ont décidé d'élire président de
la Douma un membre du parti  des
cadets, et dc choisir dans ce même
parti un vice-président et un secré-
taire. L'autre vice-président à élire
fera partie d' un des autres partis du
centre. Le député Golowine, élu à
Moscou, a définitivement été désigné
comme candidat ù la présidence de la
riomriîi.

Baliit-l*étcr»bourg, b mars.
Le comité central du parti octo-

briste , réuni sous la présidence de
M. Ivutschkoiï, a décidé de former
dans la Douma une fraction parle-
mentaire des octobristes. Les octo-
bristes sont entrés dans la réunion
des partis de la gauche pour faire
appuyer la candidature de leurs mem-
bres au bureau de la Douma.

Saint-Pétersbourg. 5 mars.
On annonce que le chef do l'orga-

nisation intérieure du parti du peuple
russe, Juskcwitsch Kroskowsky, qui
avait été condamné à la déportation
par un tribunal finlandais, s'ost enfui
à l'étranger.

.Londres, 5 mars.
(Sp. )  — Le correspondant du Daily

Chronicle à Johannesbourg déclare
que le général Botha a fait la décla-
ration suivante : La Grande-Bretagne
n 'aura jamais à regretter la confiance
qu'elle témoigne au peuple boer.

Londres, 5 mars.
A la Chambre des Communes, M.

Haldane, ministre de la guerre, dépose
un bill relatif à l'institution des réser-
ves dans l'armée territoriale, bill qui
est accepté par la Chambre en pre-
mière, lecture» .

Madrid, o mars.
300 ouvriers maçons grévistes onl

essayé d'empêcher unc soixantaine de
leurs camarades dc travailler , en leur
jetant des pierres. La gendarmerie
accourut ct lit des sommations, mais
les grévistes répondirent par une pluie
de pierres. Les gendarmes tirèrent
alors plusieurs coups de revolver,
tuant un gréviste et en blessant plu-
sieurs.

Rome, 5 mars.
On mande do Gravina à VAvanti

qu 'uno rencontre sanglante s'est pro-
duite entre des socialistes qui fai-

saient une démonstration et la police.
L ne trentaine de socialistes auraient
été blessés et un grand nombre arrê-
tés. Une interpellation sera déposée k
la Chambre parles députés s«cialist«s.

I.llmn (Russie), S mara.
Le tribunal des prises de Libau ,

jugeant l'affaire du navire de com-
merce allemand Theu , coulé par un
croiseur russe pendanl la guerre russo-
japonaise, a accordé au propriétaire
du navire la somme de 't-'.O.OOO marks,
que la Russie devra lui payer à titre
de dommages-intérêts.

VoiMluatlnoplc, ï/ man.
On estime, dans les cercles bien

informés, que la mort du préfet de
police de Constantinople. qui a dimzé
lieu à de nombreux commentaires, est
due à une- attaque d'appûplexie, et
que Sanii-pacha avait une maladie
cardiaque.

Iloek van llolluud, 5 mars.
Le prince Henri des Pays-Bas, ac-

compagné de la reine Wilhelmine, de sa
mère et de sa suite, a visité dani
l'après-midi de lundi, à l'hôtel d'Amé-
rique, les victimes du naufrage du
Berlin.

Pendant ce temps, la foule se ras-
sembla devant l'hôtel et se mit à
chanter l'hymne national, et lorsque
le couple princier apparut au balcon ,
elle éclata en acclamations. Le prince
remercia et invita la foule à pousser
3 hourras en l'honneur des hardis
sauveteurs. Le prince et sa suite par-
tirent au bout d'une, heure.

Iloek van Ilollauri. 5 mars.
Le prince Henri et sa mère se sont

rendus, ù bord d'un remorqueur, jus-
qu 'à l'endroit où se trouve l'épave du
Berlin. Plusieurs sauveteurs se trou-
vaient encore à bord de l'épave.
Après que le bateau eut été ancré, le
prince a prononcé une allocution et a
remis aux sauveteurs, au nom de la
reine , l'ordre de la * Maison d'O-
range >.

On fera sauter aujourd'hui l'épave
du Berlin.

«crue, 5 mars.
La cour d'assises du Mittelland a

dû s'occuper lundi d'une affaire d'a-
bandon d'enfant. Adèle Pieri , d'Obcr-
wil (Simmenthal), née à Bex et blan-
chisseuse à Lausanne, avait déposé le
25 novembre au soir son enfant illé-
gitime, une petite fille de 4 mois,
dans un champ d'orge, situé derrière
le champ d'exercices, au Wankdorf-
feld, à Berne. L'enfant avait été
retrouvée le lendemain vers midi par
un agriculteur ; grâce à sa forte cons-
ti tution , elle n 'a pas souffert de la
nuit passée au froid ct ii l'humidité.

Adèle Pieri a nié jus qu'au bout.
Elle affirme avoir remis son enfant, à
la gare , à une dame âgée inconnue, j
vêtue de noir, qui lui avait demande' j
de le lui confier. Le jury a reconnu
Adèle Pieri coupable d'avoir exposé
son enfant , mais lui a accordé des
circonstances atténuantes et Ta con-
damnée à 18 mois de réclusion et aux
frais.

Il est regrettable que la loi n'ait
pas permis de faire supporter au père
de l'enfant , un Italien , la part dc
responsabilité qui lui incombait jus-
tement dans cette affaire.

Cicuevc. o mars.
Le référendum contre la loi prohi-

bant la vente de l'absinthe a réuni
6000 signatures.

BULLETIN M ÉTÉOROLOGIQUE
Tsehalîw» di Frifcosrï

Altitude 6«»
Lii{iuJi fc! P»rii <o 13' is". UtiUi. Sard «» iT 38'

Du. S mars 1S07
BAROSlSTRK
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705,0 j=T I "=| 705>°
700,0 'f- il "Il 700>°
6°^° 1=1 1 1 1  Wl I l ~ =i e3D,°
600,0 !§-' I j I j i j ] i J ¦ j II -M 690,0

TIIKRXOUBTKB C

Février-  -'S 1"; u .1 -ij 5 Murs
8 n. m. —l —6 —0 — 5 —1 — •"> 8 li. m. '¦
l h. c. 1 2—11 2—1 2 1 h. s.
8 h. ». 1 :;— 1 — 1' i 8 b. s :

ui;.Min»Tft
rf li . m. ÛÔ Ôô 90 UO 83 MO 8 li. m.
I h. s. , 83. 83 83 GO' 83 83 1 h. s.
8 h. s 67- IV» 75 75 S:i 1 8 h . s.

Température maximum dans
les 24 heures 2»

Température minimum dans
les 24 heuros —6»

Eau tombée dans les 24 heures — mm.
,, , [ Direction S.-O.Nen l l Force- faibl.
VAaV 4u ciel dau I

Extrait :".-.:. :'¦:.' • ; - • :_::.- de _¦.•. .¦;,-.-- UBttil
d* Zsrlca :

Temp érature k S h. du matin, le '. mars
Paris —10 Vienne 0»
Rome -.•a Hambourg 0»
Péter&bourg —10» Stockholm —2"

Conditions atmosphériques en Suisse, c«
matin , k man, à * h.
Genève 1» Bile 0»
Lausanne 2» Lucerne —3»
ilor.lreux 3" Lugano 1»
Neuchllel —;° Zurich — '.o
Berne 0° Coire —1»

Très beau temps calme à Lausanne. Mon-
treux, Sierre. 1.3. Cluux-de-Fonds, Benw,
Fribourg, Thoune, Bîle, Lucerne, Odsche-
nen et dans la Suisse orientale. Couvert i
Vevey, Lugano, Zurich. Heigé et vent dt
l'Ouest i Rt.Mnriti

TEMPS :•!:.<!!!' ..:u:
Zurich, S mars, midi.

» ici nuageux. Température monte. .Si-
lualion d la pluie.

Calendrier
MERCREDI 6 MARS

Kal.-it.- COLETTE, tlerge
Elle était Iille d'un charpentier, qui lui

donna une éducation profondément chré-
tienne. Elle devint la fondatrice des cou-
vents des Clarisses de V evey et d'Orbe. Elle
mourut à Gand en 144".
Salut ÏI.tKCIEX, , ¦. .-( _ n <¦ et martyr

ÎPHÉMÈPsIDES HISTORIQU ES
6 mari 1353. — Berne est reçu dans la

Confédération suisse.
6 mars 1446. — Combat de Ragalz . où les

Suisses surprennent et battent les Autri-
chiens.

6 mars 1788. — Berne tombe entre les
mains des Français.

6 msit 1826. — Mort dc Voila, célèbre
physicien italien , inventeur de la pile vol-
taîque.

« mar» 1S48. — IJI République française
ouvre les ateliers nationaux , d'après le plan
de Louis Blanc. L'insuccès de cette entre-
prise prouve que, s'il appartient à l'Etat de
protéger le travail, 'J ne lui esl pas possible
de l'assurer.

P. P L A S C H E H E L. gérant.

t.'anémie conduit
à la neurasthénie

Les Pilules Pink guérissent
l'une et l'autre

M"» Angèle Brinci Pasciuti , couturière ,
Rue dei Priori , \'° 32, à Pérouse (Italie), dont
nous donnons ici le portrait était devenue
anémique. Elle élait pâle, faible, elle ne
mangeait pas ; ses pieds et ses mains étaient
toujours glacés à tel point qu 'on eût dit
qu'elle n'avait ms de sang dans les reines.
Son anémie rnal soignée s'aggrava et se
compliqua ào neurasthénie. L'anémie se
complique toujours plus ou moins de neu-
rasthénie. L'état de dépression dans lequel
se trouve l'anémique, le manque de forces
se généralisent et englobent tout le système
nerveux et le cerveau. L'affaibli est la proie
des idées noires, son cerveau déprimé s'exa-
gère les souffrances, son esprit est inquiet ,
il désespère de la guérison ; au lieu de
reposer, il tie dort pas -, il réfléchit à son mal,
il complique, il accentue son mal. La résiî-

«jgm  ̂ 1

ijppfipf
Madame Angèle Brinci Pasciuti

tance nerveuse s'émousse ct le malade n'a
finalement aucune ressource. Tel était ,
d'après une lettre que nous avons sous le>
yeux et dans laquelle elle nous décrit ce
qu'elle éprouvait, l'élat de M"» Angèle
Brinci Faseiuti. Ls* Pilules Pink sonl
excellentes pour les personnes qui se trou-
vent dans cet état. Leur puissance en eflet
est très grande el le malade sent tout de
;uito que son etut s'améliore d'une façon
générale et son imagination surexcitée y
iidant , it grossit pour ainsi dire cette
amélioration réelle et l'espoir lui revient
tout aussit vite que le désespoir était venu.
Par suite de. cet état de satisfaction , de
contentement, l'état neurasthénique s'amé-
liore, el l' action qua les pilules Pink ont sur
le sang, sur le système nerveux fait le
reste et amène la guérison. C'est ainsi que
M 0" Angèle Drinci Pasciuti a été guérie.
Notez que son état était si grave qu'elle a
fait un séjour dans un hôpital.

Lcs pilules Pink guérissent l'anémie, la
chlorose, la neurasthénie» la faiblesse géné-
rale , les maux d'estomac, migrâmes, névral-
gies, sciali que. rhumatismes.

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et an dépôt pour la Suisse. UU. Car-
lier el Jùrin , droguistes , Genève- .1 fr. 50 la
boite. 19 fr. les t> boites franco.

En-Gà-To
rouant tutbt w

•e Ruér'M'ut le _>la« pronpieia>nt p«r les
tablettes « lier». D-p-il» 60 en» , ellea ont
urodilll .1-» 'Gs '.s fooratil'» . emuoifs  r«mèJe
pteWr»*Uf conlre ie» innanimalloas tl«
sorgo, catarrhe* dc» bronche». T fr.,
dans loutis les p 'armscies, 126



SOUMISSION
Les soussignés mettent en soumission le» charroi* et livrai

oa» pour la saison 1807. H 908 F 1018
S'adresser au bureau

S.tXVISltritG A C1", entrepreneurs ,
l..'iim- de IV-rollr*. 4(1.

VENTE DE BOIS
Uaus la iorél KudeueiUe. J>r« * DruuKried, propriété dc

%vn Edcn, propriétaire, k «euKlUnj l. sont exposés en vante
UO sapins mesurant envi ron  -17 m' Les condition» de vento sonl
mises il la disposition des amateurs chez JI. J. Juu;o. nolaire ,
ii l'ribourg. lequel reçoit les oiïres écrites jusqu 'au 15 mars
courant. — Pour vis,1er le bois, s'adresser k M. Théodore
t'gcer, garde- foeJ t s , k Gcoaehols» près Alterswyl 10-̂ 5

Le dividende de 1S06 des actions

BA NQUE HYPOTH É CAIRE SDISSE
est payable dès ce jour , sans frais , par
¥r. 25.—, contre remise du coupon H° 17,
chez MM. WJGCK , AEBY & CK

Soleure , le 4 mars 1907.

L Arabe a soa fc'jr ccos anssi pj r q;e U a:icc
Défais qa 'an SAVON D'OR i! « _ z !e blasai
Le soup le vêtement da sole-l le protège
Qaasd, da désert brâiant. le sable il doil frai

ïin liane i^Pl Tin roiifBj  I RB BSWIISV > t£ ^ ti
de raisins secs I» *

wvf*/ k*I?aU Mt" C0UPè M,s

k 30 fr. les 100 lit. ' '' ' à «7 «lr. les 100 lit
pris en (tare do Morat contre remboursement . — Analysé
par les chimistes. — Fûts à disposition. — échantillons
gratis et franco. H413F 609-235-10

OSCAR ROGGEN. MOKAT.
I -̂, _ _^-,-^ II.IM"J.» «IW- IIIJË_g^^

NEUCHATEL - TEMPLE DU BAS
Samedi 0 murs 1907, ù 8 h. du soir

Dimanche 10 mers 190" . à 4 h. après midi

(i(T foncer! rie la Sociélé Chorale
Avr.: I.K CONCOURS nn

la Société de chant L'ORPHÉON
Sous la direction de M. Edm. ROETHLISBERGER

Programme :
l_.es Béatitudes César F RANC »

Oratorio pour cli cours, soli et orchestre (250 exécutants).
Solistes : M<=" B. Auguez-de Kontalant , soprano, de Par».

H'" Jnles Borel, soprano , de Neuchâtel.
K"» Olga Vittel, alto, de Morges .
M. Rodolphe Plamocdoa. ténor , de Paris.
H. Câtrles Troyon , ICr.or, de Lausanne
M. Paul Caraax. basse, de Paris.
M. Louis de La Crùr-Frœlich. basse , de Pari,*

Orchestre. : Orchestre de Berne, renforce 939
*ar Billets k r r  J 3.— ct 2.— chez MM. Sandoz A C

Est-ce possible , Madame
one celte fillette aux joue» rebondies, k la mine floris-
sante, soit bien la même enfant chétive, pfilotte , aux
veux urnes, qui vous accompagnait , il y a quelque-»
si _nair.es l Oa fait donc encore des miracles ;  — Det
miracles, non,  chère Madame , mais quand on peut se
procurer , dans n'importe quelle bonne épicerie , le véri-
table Cacao a l'A roi no, marque » Le cheval blanc »
(à 1 f r .  M lu boîte de 27 cubes , ou 1 lr. 20 le paquet de
Va Ug.l une mère sciait  vraiment  coupable de laisser

SOUMISSION
Vo l'iusunisauce du 1" concours, M. Brnlliort met ' en

Foumialloo , séparément , les iravauf de «-liRriu-ntcrtc. fer-
blanterie, couverture, niennixeric ct serrurerie, coucer-
nant la reconstruction tic

L'HOTE DE U (VO X4URGH
cl <le la grange, à liarly-le-drand

Messieurs lee entrepreneurs intentionnés do soumissionner sont
incités A prendre connaissance dos plans et conditions au bureau
do I.. " !.•¦:- ¦: - . : ¦ . ai<:liiu-:le, Ric-liemnnl. S, k Fribonrg. a qui
lee «oumi*eion» devront être adressées jusqu 'au samedi o mira
prochain, à S h. Un soir. Il 83BF 974

BÂMVËBHI SDISSE
Bile, Genève , Sslnt-Gall , Zaricli , Londres

Capital: Fr. 02,800,000. Réserves : Fr. 1-1,280,000

INTÉRÊTS b'nif i<îï  snr DÉPOTS
l\\-- \) - > u r r, . ' : ,  3 Vs "A
X. Terme Fixe, (2 à |12 moi.) 4 %
.Sur Livrets do

CAISSE D'ÉPARGNE 1 %
S'adressor, pour tous renseignements, au H300S5X 430

Siège de GENÈVE , 12, .rue Diday.

»»«Bi_gaB_fMff«Bre»wsram̂ ^

I Mise an concours de places
Dans le N* 56 de la « Feuille officielle suisse du Commerce » du

§ 6 mars 1907, il a été mis au concours 12 places diverses , pour le détail
i desquelles nous renvoyons à la publication.

Â LOUER
pour le 25juillet. Ici1"' otage
du bâtiment S» ls, «venue de
Pérolles, comprenant S pièce*
et 2 chambres-mansardes. Kau
et chauffage central à U charge
des propriétaires.

Au rei-de-chaMs-ée , un loeal
pouvant  servir de bureau ou
de magasin.' l'isponihle de suite.

S'adresser chez MM. Weck,
Aeby .1 c1». ou au concierge.

ON DEMANDE
un jeune liomnie connaissant
ies deux langues et si possible
un peu la sellerie.

Entrée Immédiate.
S'adresier à Th. il'n-ber.

sellier . II8S9K liK:i

ON DEMANDE
une jenne fille comme aide
de ménage, pour Zurich lionne
occasion d ' apprendre l' alle-
mand. Rétribution immédia te

S'adresser k Haasenstein et
Vngler , fribourg, sous chiflres
H923F. 1021

l.'c fermier, avec soa propre
personnel , train et bétail su.'ti-
sanl , cherche à loner

un domaine
ie "x> il 60 po'es, pour le 21 fé-
vrier lima . Dons bâtiments ct
bonne fonlaine exi gé».

Adresser les oflres sous chif-
fres H902F, k Haasenstein et
Vogler , Fribour; / 100:J

AVIS
_m remettre, n lieuchdtel

i-pieeric-laitcrle. Affaire se
neuso cl assurée, bonne cliea
téie ; reprise : 10 a 12,000 fr.

0.1 res par écrit a A. ?.. Â'o t i
poste restante , Neuchâlel .

Un jeune homme
de 17-ÎO ans , connaissant bien
les travaux de l'agriculture,
trouverait uue bonne place
dans une famille catholique où
il aura i t  l'occasion d'apprendre
la langue allemande II recevra
bon traitement et un gage de
80-30 l'r. par mois .

Si l'on désire des renseigne-
ments , s'adresser k JI. le caré
Fischer. IOU

Adresser les offres à Albert
Jn-sct , président de parois**,
A .teschl cant Soleure) .

BÉGONIAS
; superbes pour mas
; sifs, A fleurs, de 18 cm
; de diamètre. 100 oi
¦ gaon B , * fr. franco

c a t a l o g u e  sur  de
; mande. 1028

V. LESAFFRE,
àf .'.oc/irijK .y . Eelj.'jua '

A vendre, à trèi bas prix
un bon piano a nucue de la
cèlébie f»orïque BERDl'X.

Kn dépfit. au magasin de
musique » ' . - ;-.j-. i -u .  A renue
Villamont. Lausanne.

Vente d'ua outillage
de menuisier

& DE MEUBLES
l.e lundi  21 msrs I0O7, i

ÎO b. du matin, an locnl
dea rentes. Plaee du Jlar-

A P A Y E R N E
l'offico des faillites de ce dislricl
procédera a la venle .ju r id ique
et au comptant des ibions ci
après provenant dc la faillite
Hans-Sipg, fabricant do meubles
ct tapissier , à Payerne, savoir :
13 établis dn menuisier , unc
grando quant i té  d'outils poui
menuisiers , tel que sabots ,scies,
marteaux , varlopes , ciseaux ,
limes,  serre-joints , presses ,
2 machine* à charponner, un
parti fourni tures , soit vis, fi-
ches, clous , fermentes diver-

se l endemain, mardi
12 mars 1007, nu im-iuo lieu
et heure , venio des meuble.-',
consistant eu : lits , tables , chai-
ses, commodes , garde-robes , un
lavabo , banques, cauapes , cMf-
t'onuièces, chaii-es lo'-vi'ies , ta-
hourcts , un lot passementerie ,
garnitures , velours , une moto-
ryc '.eWe, tic , elc. 9Xî

Payerne, le 2ô février 1007
Le prépose1 aux faillites .

!.. Vl l i l l s i - l i k - '  • ; - .

fSi fia

I xeé^
ÈÊ MAeuMer Lloyd tacn 1

$% *̂ r!S?liS _\W*r Prochainsgdéparta : @
¦J Poar Rw-Tork via Southampton et Cherbourg de Brème Kronprinz iVilhelm IS mars ©
ri^ ' » direct > » Darmstadt 13 

» g»
W ' » direct > , dresser KurfUrst lo' » 9
W) ' ' via Southampton et Cherbourg » » Kaiser Wilhelm A Gros. 10 » §B
ga » > direct > , H'ei'wior 20 » 

^1 > > via Naples et Gibraltar . . . » Génea Kanig Albert U » W
39 * » vi * Gibraltar » Naples fr iedrich der Orosse 22 » tK'»
» »  le Stiill via Anvers » Brème Aachen 10 » <(&

» KenUtUlO «t BiUBW-lIrU » » Stuttgart 6 avril Jj
@ » l'iile Cttnttli via Naples ot Port-Saïd . » Gêaes Prine Eitel Friedrich III mars QJ
gta > » » » > > > > > Bayern 27 > g»
g » l'iutnUe » » » ,  Prlne ïïeinrich ai » «f
@ • Jilexulrll • » - > » Marseille Hohenzollern 13 > gg
gs» » ti Piiéo »t Ccaitsstiscjlt via Naples . . » Gènes Therapia 16 » g%

® Pour passage, émigration et expédition des bagages , s'adresser : ©
B à Zurich : II. M EI.S. S A C,e, Bahnhehtrasse, 40, Agence générale pour la Suisse. «

^ 
Représentant à Fribourg : CL, A RAZ & C", eipédiltan. . - ',
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aux prix  e x c e p t i o n n e l l e m en t
bon marché , commencera le

Mercredi 7 mars

FRIBOURG
Rue de Romont, 17 Rue de Romont, 17

¦éri /rifvt'rnii;BU'inyittfT'iiiir;wii'ir'liliiMi'irTiTrrti m i iii"iiin irnffraiHiMiniifiimwiirfi'»rTiTrfi""'iiTi

Vente juridique
L'office des poursuites do la

Surine vendra le a mars pro-
chain, des 2 li .. k son bureau ,
une p«r t  sociale de la Banque
populaire suisse . 1032

Fribourg, le 5 mars 11*07.

Ew. LEHMANN
l Spetclifrca"we, IS

BERNE
Lts ',: ¦ ":.::.¦'¦ (t meiliear marché

!v,4rtitr.ents & Acmnoim»
Réparations , vente, échanpc,louage, accords. Mutité violons ,violoncelles et contrebasses .

Etudiant
l-'sire pa«ser sos vacances de
Pâques (15 mars an \" mai]
dans une famiile où il pourrait
donner en Échange do sa pen-
sion , des leçons d'allemand ou
autres branches du gymnase.

Adres . les offres sôus H882F,
k Haasenstein ,5- Vog ler, t'ri-
iovro, 075

MISES PUBLI QU ES
L'offloe des faillites do la

Sarine exposera en vente aux
enchères publiques, jendi
7 mars, dès O '¦¦¦- du mntin,
au î .u j ' - . .¦, '.:: X- 1 SS, rue de
I.aiz'iniiiic. îi l'ribourg;, divers
mcublts, outils et marchandise,
provenant d'un snlon decoii-
r«nr. 11807 F mo

Gesucht
znm sofortigen Bintritt, einen
tiichUgen , nùchtemeti

ffiaschiflen- Schlosser
der auf iîohrlcilur.gen sclion
cearbeitet hat . Datiernde, gut
bezalilto Anstcllung. Nur Bc-
werber mit gulcn Zeugnisseii
werden beriicksichtigt.

Ûfferten sind r,u richten unter
H934Fan Haasenstein J- Vnglei;
Preiburg. 1031

ON DEMANDE
un bon ouvrier, robuste et
lion note , ainsi qu'an apprenti,
dans .le mêmes conditions , au
plus tôt.

S'adressera l'r.firandjena.
boulanger -put ., Grand'Ilnc,
Itouiont. 1! 893 F 083

-—¦ " - '—¦'- "*' • * - -* . .  ..¦ ¦ *i. .. - -' *¦'¦¦" ¦ ¦.. »¦" i II__. » I____I

GRAND DEPOT I>E]
T fers de construction LJ

8, 10, 12, 15, 18, 20, 22, 25, 28, 30 cm. de hauteur
jusqu 'à 12 m. de longueur.

Tuyaux cu fer étiré.
Outita et fourniturea pour entrepreneurs.
Grillagea galvanisés.
Rouces artificielles. H.187F 1005 ,01

PRIX MODÉRÉS

E. WASSMER , Fribourg
Atelier spécial de réparations

pour tous les systèmes de iaucheuseï

Paul BRÉHAUDAT
inô c an 1 clou

à FARVAGNY-LE-GRAWD
Constructions mécaniques

STALDER frères, fabriq. de machin
OBERBOURG

recommandent

RAPCAG Q n r n î i'î n  d u n e  construction simple et T .-n-cra-OO eX pi «Il ItJ connue solide , dents forgée», eaacier , de forme avantageuse, l'oint dc pièces compliquées . Nom-
bre de dents plus grand quo n 'importe quel autre modèle : pe.-conséquent , travail supérieur. Spécialité depuis 20 ans. Seulj
herse fabriquée cn Suisse.

Rouleaux pour champs et prés S&î»
ttes , d'une exécution insurpassée. Kpaisseur des cylindres 5 y2 v,8 mm. Un enl'onceraent est impossible. Diamètre : 65 et 75 co
Marche et manœuvre faciles. Travail égal el parfait sur tous 1M
terrains.
rilll tïvO fail PC cn 'l' vers numéros , pour toutes les cir-vuuivaicuia constances. Meillcurca références. Tréi
recomtuandablcs.

Diotrlbuteurn d'engra is , somoirs , f a u c h e u s e :
f a n e u s e  s râteleusea, monte-foins, etc.

Exposition ûe milan : Grand prix.
Demander le» prospeotu*.__THÉ AJTR^^EJFRIBOU RG

Mercredi 6 mars 1907

Un seul Concert
STEFI GETEE

et M. Osca DIENZL, pianiste
Direction de Concerts. Ad H.NN , Genève.

PRIX DES PLACES :
Loge» de Uu, 5 ff. — Loges de cOlé, 1er rang, 4 fr. ; 2nie rag, 3 f:,

Parqnet , 2 fr. 50. — Parterre, 2 fr. — Galerie, 1 fr.
Kn vento à l'avance , au magasin de mndqae Von «1er Weid.

a partir de lijndi 1 mars et la soir à l'entrée. H8<3K 932

A VENDRE
¦ur le plateau de I'éroUen

trois maisons neuves
de trois étages, construites ave tout le confort moderne.

S'adresser k M. Arthor lllanc, Bureau d' assurances, rue dt
l'Hôpital. 3, Friboura. H 8*7 F 957

cherche pcusion pour ea- . Brochures depropagands
faut d'un an. H 884 F 977 ô 20 ccnUmc,

Kiebemont, 7, i ~\ 
relrcnho.

On demande un

dessinateur- comptable
pour atelier dc menuiserie , sa-
chant faire les rèples et pren-
dre les mesures. Connaissance
du bâtiment exigée. Inutile de
s'offrir sans do séricusci réfé-
rence*. — Adresser offres Case
postale 37, Lausanne.

On cherche un bon

scieur
pour aller cn France.

Offres avec réferoncee, sous
chiffres RS81G, k Haasenstein
et Vogler , Saint-Gall. 873

t___ 9___y__ _̂___SJmj___m
Forte taille

Fortes hanches
disparaissent par l'usage de roe!
coracts sans incommodité ni
pression.

Envoi k choix sur demande.
Confection sur mesure en

S jours. H4K77F 103
Serecommandc au mieux,

Ur E. VOGT
Salon de Corsets
A.veau« de la: Gwe., E6

FRIBOURG

A i.ors-it
ponr le 35 Juillet pro
chain, les

vastes locaux

Pharmacie Ciiouy
On traiterait CTCII-

tncllcmcnt la vente <lc
la maison.

S'adrcs. & BImc Gnon y.
plmriuacieu. 877

Cinq martyrs dominicains.
L'Histoire Sainte des enfantt i

catéchismes
L K Hienheureux Pierre Canisius
Vie. de Notre-Seigneur lèitst

Christ.

Brochures Illustrées
de propagande

a 23 ecntlmea

Le petit litre des malades
Eléments de la doctrine ck>-

lienne, k l'uisge des peuu
«•ofani».

Pense:-!/ bien
Petit manuel deperséoéraiies p"

l'nbbft Ooupil
Petit manuel de prières au tliH

Enfant Usas de Prague.
a 30 centimes

Soyez prêts, noue ne suvez n> '«
jow »» Chiure.

Les minières de prier.
La réforme de la vie.
Les eUvotiatu.
Les grandes vérités et la n»

chrétienne
Pour persécérer.
La voie, la vérilé et la vie.
Mes objections t" partie.
Mes objections. 2"- partir.
Sainte Brigitte au pied de '">
croix , par Pinard

Broch t i 'o a  â 35 cent.
arec conrerinre parehcndi

Le vénérable Nunzio Stilpris"4

Les nouveaux saints de la Co"
pagnie de Itsus ; Saint J'"
Berchmans, saint Pierre O*
ver, saint A tphonse Isodrigi" '»

Le Père Isaac lougnes .
Lt Père lean de Hrébeuf.
Saint lean Berchmans
Saint Louis de Gonzague
Saint Stanislas Kottka
Saint Al p honse Rodriguez.
Saint lean-Prançois Hégis.
Saint Pierre Clamer
Saint f rançois-Xavier
l e "ienheureux lean /««>"

Ancina . ,
Le Hienheureux lean-Gabr"-

Perboyre.
Le Père Lalemant de la Cot*r*
gnie de lésue.

El» VSHTZ
à la Librairie cathol̂

130, Place Saint-Nicolas
el humai de Pérolles, Friboarg


